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NOUVELLES- DE MONTREAL
Montréal, 12.

—Une tzès forte tempête soufflait, hier
matin, sur les grands lacs de l’ouest, Une
dépêche privée dit que le vapeur de la
compagnie Richelieu et Ontario a dû
rentrer au port de Toronto, à cause de la
violence du vent sar le lac Ontario.

—L’exposition provinciale s’est vuver-
te ce matin, mais 1) n’y avait presque per-
sonne sur le terrain.
Tout est encore en désordre, et bien

pou d'exposants aont prête, I! n’y a pas
autant d'entrées que l'annéo dervière. ll
va falioir encore plusieurs jours savant
que tout soit en ordre. Le Pacifique Ca-
usdien expose des produits de la Colom-

Britannique et du Nord-Ouest. Ou a
tdnstruit une espace de thilet avec des
épia de grains venant d'Alberta, Assini-
boine, Saskatchewan, Manitoba et Co-
lombie Britannique. lly a aussi beau-
coup de fruits venant de cette dernière
place. Les Provinces Maritimes n’expo-
sent rien.

— Le seul témoin devant In commission
de prohibition a été M. LL E. Morin,
Président de la Chambre de Commerce.

 

Nouvelles de la Capitale
 

Ottawa, 15.—On achève les moissons
qui sont considérables et on & commencé
à battre le blé. ©

—La compagnie du Pacifique vient de
destituer un cértain nombre de ses agents
aur les différents points du pays pour
avoir vendu des billets à des prix réduits

—Le juge en chef Armour préside au-
jourd'hai à l'ouverture de la cour d'as-
sises,
—Le prooès de Léonce Labelle va

w'instruire demain,

—Le coroner a tanu une enquête sur
le corps de Eruest Day, tué accideuteile-
ment une partie de plaisir. Dimanche,
plusieurs jeunes gens étaient réunis en-
semble, quand un enfant de 13 ans arri-
va vers eux armé d'un vieux fusil qu’il
necroyait pas chargé, Il s'amusait à
faire jouer Ja détente quand une effroya-
ble détonation retentit suivie de ls chute
de Ernest Day, qui avait requ toute la
décharge do fusil daus le corps, Le ver-
dict a été : mort accidentelle.

—Lea révérends Dr Field et G. Magill,
d'Irlande, étaient de passage à Ottawa,
hier, en route pour la convention de
l’église presbytérienne, Ile diseut que les
Passagers du Labrador n'ont pas subi de
traitement aussi sévère à la Grosse lle
que les journaux de Montréal le pré-
tendent,

—Le Dr Allan Halford Walker, de
Torouto, « obtenu une pétition de droit
de Son Excellence le gouverneur-général,
et a pris une poursuite dans la cour de
l'Echiquier contre la Couronne, pour le
remboursement de ia suinine de $16,317,
En 1884, M. Walker nchevait une ruuts
ge payait $12,150, Le gouvernement
édéral ne pouvait lui dunner aucun titre
à la possession de cette route, qui appar-
tenait à la province d'Ontario. 11 pré
tend que les tergiversations du gouverne-
ment lui ont fait perdre de fortes sonunes.

~Dane le procés de Conuolly-McGree-
vy, la cause a été renvoyée aux assises du
printemps vu que les défendeurs n'avaient
pes produit les documents requis,

lls ont été admis à caution par deux
suretés de 82,500 chacune et leur garan-
tie persontelle pour $5,000.

—MM. FH, M. Allanet W, C. Mur.
derloh acnt ici pour protester contre les
réoents riglemeuts défendant V'entrée du
port de Québec aux immigrants,

—Tandis que les journeux grits amu-
sent les lecteurs avéc leurs histoires à
propos de la vente de l'Intercolonial,
l'hon, M. Haggart travaille assidument
et sûremeutä angmenter la valeur du
chemin et le trafic. Il réussit très bien
et les derniers rapports montrent que le
trafic de I'Intercolonial est plus grand
maintenant qu’il ne l’a été depuis long-
temps On va bientôt commencer l’ex-
tension du harra de St Jean et afin d’ac-
comoder le surplus de commerze avec les
Indes on doit constraire un nouvel entre-
pot. C’est aussi l'intention de M. Hag-
grt de payer pour 4000 tonnes de lisses
‘acier et de ne pas charger ce montant

au compte du capital,

—Oncroit que M. Haggart a recom-
mandé au conseil l'adoption de la aoumis-
tion de M. Archie Stewart, d'Ottawa,
pour la confection du canal de Soulanges.
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Dès le lendemain la procédure com-
mençait, mais dès le lendemain aussi M.
Lantin apprenait la disparition de la mar-
quise ot de non fils ; il en vint faire part
# son client qui entra dans une colère
formidable.
partie 1 Elle eut ie ’ disait-l en

serrant les . Vous liver laissée
partir ! porngs a

—Moi ! fit M. Lantin. LY

—kh ! oui.. Ne dovis®-Vous pas vous
assurer d'abord qu'elle fo pouvait pas
Rous échapper ?
« —Üomment faire ?.. Nous n'avions
aucun moyen de la retenir et de nous op-
poser à son départ.. Tant qu'un juge-
ment en règle n'aura pas établi vos droits
nous n'avons Aucun pouvoir sur madamo
la marquise et son fils.
—Nous serons bien avancés, dit le

marquin, quand nous sérons en posses.
sion du jugement, si nous ne oonnais-
Sons pus laretraite de la mère et de l’en-

t
—Je me charge, moi, dit M. Lantin,

  te rarEE

L'exposition a Toronto

Foule énorme

Toronto, 15,—]1 y avait foule avjour-
d’hui à l'exposition. Jamais on n’a vu
sutant de personnes.

Plusieura visiteurs distingués étaient
ici eatre autres : Sir John Thompson,

Honorable J, C, Patterson, Hon. Edgar
Dewduey qui est arrivé ca matin, ils se
sont déclarés enchantés de leur vi: << et
au lunch donnés les directeura, iis ian
félicitèraut sur le succès qui couronne
leurs efforts, Lea reccttes hier a la porte
d'entrée se montent à 816,589.

Dépêches du Nouveau-Branswick

M. Skinuer M. P. résigne

Saisie d'un vaisseau de pêche

St-Jean N. B. 15.—M. Skinner M, P.
pour St-Jean à euvoyé sa résiguation a
l’Orateur.

Lorsque le Procureur Général Blair
était en Europe l'été dernier le juge de
la Cour pour St-Jean s’est noyé acciden-
tellement et le gouvernement local nom-
ma M. Skinner à ce poste.

Cette numination fut vertement atta-
quée par les organes libéraux qui disaient
que des collègues de M, Blair avaient
rofité de son absetice et avaient donné
e meilleur poste à un couservateur, Ils
menacérent de cesser de supporter le
gouvernement si on ne forçait M. Skin-
ner de réaigner son siège à la chambre
des Communes.

Cette menace a eu son vffet comme on
vient de le voir,

—Une certaine excitation a été causée
par la capture de la barque de péche
“Wattie Naud ” de Portland Me, par le
* Curlew, ”

Il paraît que la goélette a violé une des
clauses du traité de 1818 en prenant des
matelots & Shelburne N. S.
La guélette appartient à MM. Lyman

fils & Cie de Portland Mes

—Le consul des Etats-Unis à St-Jean
À reçu avis de Washington que tous les
Vaisseaux allant à ce pays ne doivent pas
avoir de malade à bord.

—La Commission des pilotes de St-
Seau n émis des instructions aux pilotes
de retenir tout vapeur ou voilier, jusqu'à
ce que l'officier de santé leur ait donné
un laisser- passer,—

Nouvelles de Winnipeg

Funérailles du sénateur Girard

Construction d’une salled’Opéra

Winnipeg, 15—Les funérailles dun eéna-
teur Girard, aurout lien demain, Parmi
les personnes présentes il y aura le lieu-
teuant-gouverneur Schultz, du Manitoba,
et le lieutenant-gouverneur Royal, du
Nord-Ouest,

—Un architecte de Minneapolis est ici
pour surveiller la construction d’une salle
d'Opéra, sous la direction de MM. loss,
de Montréal, McKenzie, de Torunto, et
autres capitalistes,

—Le juge Burbridge, d'Ottawa, à ou-
vert la Cour d'Echiquier ce matin. La
première cause était celle d'Eminanuel
Champagne, qui réclame du gouverne-
ment $10,000 pour dus pertes subies pen-
dant la rebellion du Nord-Ouest.

—M. Brydges a résigué sa position
comme commissaire des terres pour le
chemin de fer Manitoba, et la position
sera remiplie par le aurintendant Baker,
à part ses autres occupations,
pe
Siuistre maritime

Halifax, N. E.,15.- La barque Aurelia
capt. Rafuse, qui est arrivée ce matin, ra-
tmassé en mer sur un radcau,S matelots ap-
partenant à la barque Hope. Le Hope a
fait naufrage et tous ont périà l’excep-
tion de ces trois hommes qui ont été 4
jours sans boire ni manger.

ren

Acoldent
Lyno, Ont, 15—Deux bandes d'hom-

mes qui travaillaient sur la voie ferrée,
revenaient de leur ouvrage sur des chars
à bras. Au détour d’une courbe, comme
ils se suivaient de très près, le premier
char zauta en dehors de la vcie, jetant
l'un des vuvriers, nommé Chs, Clow, en
travers des rails. Avant qu'il put se re-

 

lever le second char lui passait sur le
corps Il est mort de ses blessures,

 

commencer les recherches avant d'avoir
terminé le procès. La présence de la mère
ne pourrait que nous gâner, tandis que
sa disparition nous aidera considérable-
ment...

—Je m'en remets à vous, dit le mar-
quis, mais vous saver qu'il me faut l’en-
fant, .
—Vous l'aurez avant qu’une année se

soit écoulée, j'en réponds.
—Une anuée ! murmura le marquis.
—Dame! il faut compter avec les dé-

lais de lu procédure.
——Allons, soit, mais activez, activez !

M. Lantin activa. Au bout de quelques
mois,il avait obtenu un jugement ordon-
donnant à la marquise d’Yrvois, dispa-
rue, de réintégrer, par l'emploi de la for-
ce armée au besoin, le domicile conjugal
et de remettre sous la surveillance de son
mari Tanocrède, marquis d’Yrvois l'enfant
qu'elle détenait illégalement, fils reconnu
et légitime dudit Tancréde d'Yrvoia
et d'elle-même... Fante de ce faire, etc,
etc.

Les considérants étaiente très sévères
pour la marquise d’Yrvois, .
Dès que M. Lantin fut en possession

de cette pièce, il accourait près du mar-
uis.

q —Maintenant, dit-il, nous pouvons
marcher. Nous pouvons invoquer l'appui
de la furce armée, et rien ne noua résis-
tera. . ¥
—Mais vous nesavez pas où est ma

femme, où est mon fils 1
—Je vais le savoir, ot plus tôt que vous

ne le pensez.
—Comment cela ?
—La baronne de Mériane est mouran-

te, et sn fille ne peut s'empêcher de ve-
nit voit sa mère, et en faisant bonne gar-
de autour du château.
—Vous !a surprendres 1 de la découvrir... Kt quelques jours me

euffiront pour cela ; mais il est ile de J'en suis sûr. .
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"LE CHOLERA
A FIREISLAND

Les passagers du ‘* Normannia * y
débarquent

nuensia sont enfin desceudue à Fire
leland. 11 serait diflicile de peindre la
joie de ces malheureux prisonniers à bord
d’un vaisseau que la séverité des lois de
la quarantaine des Etata-Unis retennient
en rade. Depuis l& jours, ils vivaient
pour ainsi dire hors du monde vivant,
rolégués dans des cubines qu'il ne leur
était pas permis de lnisser. C'était un
véritable supplics que de se voir exposés
sais cesse À contracter la terrible mala-
dits Aussi, grande à été leur joie quand’
ils ont eufin pu mettre pied à terre. Ils
devaient d’abord descendre à Fire Island
le dixième jour de leur détention ; mais,
comme nous Jl’avons annoncé, une popu-
lace furieuse s'étaient ruée à l'encontre
dunavire, et armée do fusils, elle avait

déclaré qu’elle ne permettrait pas la des-
cente, cela pouvant exposer la popula-
tion à contracter la maladie, Finalement,
la raison et surtout les troupes finirent
par triompher de cette révolte,
Actuellement, les passagers sont con-

fortablement installés duns un hôtel,
dans de bons lits. avec une nourriture
saine ; en un mot, ils ont tout excepté la
liberté.

Quarantaine, 5.—Les passagers de ca-
bine du Normannia seront transportés à
New-York, demain matin.

Anvers, 15.— Les meeures pri-es pour
enrayer les progres de l'épidémie sont
tout à fait insuflisantes, et tous les jours
de nouveaux cas sont transportés aux hô-
pitaux, malgré cela, les autorités préten-

deut qu’il n'y à pas de choléra enville,
L'épidémie fait des progrès rapides. On
a transporté hier à l’hôpital, 10 nouveaux
cas et l'on a raison de croire qu’il y a
plusieurs cas qui ne sont pas rapportés.

Washington, 15.—Le secrétaire Foster
atteud une lettre du collecteur à New-
York, contenant la promesss par les
agents des différentes lignes de l'Atlanti-
que, que leurs compagnies ne tranapor-
teront pas d’autres passagers que ceux
de cabine.

Albany, N, Y., 15.—La rumeur di-
sant qu’il y avait deux cas de choléra en
cette ville est nié par le bureau de santé,

Washington, 15 — Le département de
la guerre » douné des instructions au
gen. Miles d'envoyer lea troupes néces-
suires a McAllister, Territoire Indien afin
d'être sur les feux si lea 3,000 indiens
Chuctawa que l’on dit être sousles armes,
se révoiteut,

La quarantaine à Halifax

Halifax, 15—On fait actuellement su-
bir au steamer l’Argus les réparations né-
Cesssires pour l'utiliser au service de la
quarantaine, Un le tiendra tour et nuit
dans les entix dn poste de la quarantaine
afin de surveiller l’arrivée du tous les
navires et d'arrêter les susprers,
Oa travaille à mettre en ordre les édi-

fices du poste de la quarantaine.

Joeuots venant d'Hambourg

Halifax, N. 8., 15. —Les marchands de
nouveautés sunt très inquiets à propos du
choléra à Hamboure, Îls ont placé leurs
ordres pour des jouets pour les fêtes de
Noël et du Jour de l'An, Oneraint que
les autorités ne permettront pas à ces
niarchandises de débarquer.

PER rere
Immigrants dans l'embarras a Détroit

Detroit Mich. 15,—A une réunion du
bureau de santé tenue hier a Détroit, à
laquelle assistait M. Shechyu, représen-
tant le Pneifique Canadien, et M. Wags.
taff, représentant le Grand Tronc, on

s'est occupé de la requête du Pacifique
qui demande le transfert du cinquante
immigrants, actuellement à Windsor, à
Détroit. Le représentant du Grand-Tronc
s’est fortement opposé à la demande du
Pacifique, parce que si l’on décidait en ea
faveur, cela créerait une injustice pour le

Grand-Tronc. Après une chaude discus-
sion, duraut laquelle il à été prouvé que
ces voyageurs avaient leur certificat de
santé, on à néanmoins résolu d'envoyer
une délégation à Québec pour faire l’ins-
pection des appareils désinfectants et
s'assurer si ceux-ci fonctionnent suffisam-
ment bien pour rassurer les autorités
américaines sur les dangers qu’il y aurait
de laisser entrer ces immigrants, Les im-
migrants sout nourris aux frais de la com-
pagnie jusqu'à ce que la délégation soit
de retour à Québec,

MALADIES o'ESTOMAC «Vin Chassalans
 

New-York, 15—Les passagors du Nor- |

Nouvelles diverses

Personnel

Son Excellence le gouverneur général
à laissé (Québec hier après-midi pour lu
capitale fédérale.

L'hon M, Flynn est parti hier après-
midi pour Montréal, avec son secrétaire
M Paul Blouin,
Leu deux fils du gouverneur général ae

sont embarqués hier à bord du ‘‘Sarnia”
pour retourner eu Angleterre.
M, Oscar &, Straus, de New-York esta

Québec, au St-Luuis,

L'houorable A. S. Hardy, commissaire
den Terres de Ia Couronne dana le cabinet
d'Outario, était su Saint hier matin, aiusi

gite M. Aubrey White, de Toronto.

L’honorable Geo. irvine est parti mer-
credi pour Montréal vù il va prendre part
au synode suglican,

Promotion

M.le comte de Turenne, consul géné-
rai de France au Canada, vient d’être
promu & un poste importantdans la diplo-
matie, an Chine,

£1 n'est pus probable cependant que M.
le consul laisse Québec pour aller pren-
dresa nouvelle position avant quelques
mois,

Snuvetare

Le Lord Stunley est partilhier soir pour
aller renfiguer la barque Albion échouée à
Anticosti,

Options locales

Cette expression est employée pour le
choix que duivent faire les personnes
intelligentes entre le ‘ Burdock Blood
Bitters,” le remede certain pourlu dys-
pepsie, la coustipation, les maux de tête,
le sang iimpur, et les tinitations qui sont

faites de ce remède. Il n’y à rien d'aussi
bun que les B. B. B. Ce remède a fait de
grandes guérisons dans notre ville,

Retraite au Petit Séminaire

C’est le R. P, Duchaussoims, domini-

cain, qui prêche la retraite des élèves du
séininaire, comtnemçée mercredi,

Les exercices de“cette retraite ont lieu
à la grande chapelte du séminaire,

Marins évadés

Deux jours avant le départ de Are.
thuse, On & cunstaté que deux des meil-
leurs musiciens de’ l’Harmonie du bord,
un premier cornet ‘et un premier clari-
nette, manquaient à l’appel,

ls ont pris le chemin des Etats-Unis,

La diphtérie en ville

Surles sept cas de diphtérie signalés
ces jours derniers, il y en à Un de guéri.
Aucuu autre vis t'a été signalé depuis,

L'anproçhe de la clôture de la navigation

1} n’y aura pas de bateau en partance
pour le Saguenay samedi, Le dernier
voyage du Cuuwlu aura Heu vendredi. ! 6

le murdiet le vendredi de chaque su-
msine.

Echos des Cantons de "Est
Unincendie a Lawrencelie a

les muu ins apparteuant à la fullite €
ai. W. Vancor.

détruit
1

~Jus Dugas suiirs son proces a Sher.
brooke ces jours-ci pour voi de hut pias:
tres chez M. F. Pagé, de Compton,

-—Une enfant de sept ans, appartenant
a M. In C. llurmer, de Granby, était
dans une embareation vec son putit fre-
re âgé de 12 ans, lorsque voulant cban-

ger de place, elle tomba à l'eau et se
noya.

—M. Théophile Nocl de Capelton, est
mort le G septembre à la suite d'une atta-
que de paralysie pendant qu’il était en
voiture, M. Noel roula par terre et se frac-
tura l'épine dorsale.

Un canadien élu

Parmi les noms de ceux qui ont été élus
aux dernières élections aux Etats-Unis 11
nous fait plaisir de voir un des nôtres, M.
F. X. Belleau, avocat de Lewiston, a été

élu par 1536 votes pour représenter les
démocrates à la Lécislature. Nous lui
offrons nos plus sincères félicitations,

Le Tartar à Montréal

La frégate anglaise le ** Tartar ” est
arrivé mercredi matin duns le port de
Montréal sous la charge du pilote Louis
A, Bouillé.

Le ‘‘T'artar’’ est un vaisseau de troiaiu-
me clrase à double hélice, de 1700 ton-
naux, qui possède des engius d’une force
motrice de 3,500 chevanx. Les officiers

sont : le commandatt Heury L Fleet, les
lieutenants M C. Key, M, Mowhroy, F

CU V Wentworh ; paie-maitre, R P
HRawkahiaw ; ingénieur en chef, HS

Rashbreok ; médecin, Hamilton Meikle ;
assistaut-ingénieur, L J Stephens, Geo.
H Féyer : canonmer, W.J C Hooper ;
contre-maître, Alex H Thompaon. 

Faites donc ! dit le marquis, et un
peu d’espoir entra dans son âme.
Depuis la disparition de Pauline, M.

d'Yrvois avait beaucoup vieilli. II re-
grettait l'aveu qui lui était échappé et
qui mettait un abime infranchissable, un
abime de sang, entre sa femnme et lui, car
il aimait toujours Pauline... II l'aimait
même de plus en plus, et c'était là son
châtiment.. De plus, fes remords come
uençaient Ale hanter.. Depuis qu’il
était seul, depuis qu'il avait vu l'indigna-
tion, l'horreur de Pauline, depuis qu'il
avait mesuré sa douleur, il voyait mieux
la grandeur, l'odieux de son crime.

Il avait tué froidement, làchement,
dans un guet-anens, un homme, qui ne
lui avait rien fait, qui n’était coupable
que d'aimer comme lui et d'être aimé par
la femme qu'il aimait.—Pourquoi était-il
venu se metire entre l’amour de ces jeu-
nes gens, changer leur bonheur en dé-
sespoir ! T1 se disait cela, parfois, et tuu-
te sa rancune contre Pauline tombait ;
mais cela durait peu. Le vi de la jeu-
ne femme, glacé pour lui, mais qu’il avait
vu près de l'autre si rayonnant d'amour
lui apparaissait, et alors toute s8 rage re-
venait, toutes Res résolutions sages
fuyaient, ct plus que jamais il désirait
tortureret faire souffrir cette femme qui
ne l'aimait pas, et dont les dédains em-
poisonnaient sa vie. Se ven r! ll ne
pensait plus qu'à cela, et il n’y avait
qu'un moyen d'atteindre Pauline, de se
venger d'elle ; toucher à son fils, ll lui
semblait d'ainsi il ne vengeait en même
teraps de Guy, du rival détesté, dont le
souvenir le poursuivait même par delà
du tombeau. .
Le marquis attachait donc une impor-

tance extrême à retrouver Pauline et
Marc.. une im nee d'autant plus   grande qu'il avait encore dans l'âme un

 

reate d'espois qu'il n'osai pas s'avouer à
lui-même. II pensait que Mure ramène-
tait Pauline près de lui ; que la jeune
femine, malgré l'horreur qu'elle devait
avoir pour lui, reviendrait près de lui
our ne pas quitter son enfant. Lille ne
Faimait pas, mais il Ia verrait. I! jouirait
de sa présence, et oe serail encore pour

lui une consolation que de la savoir près
de lui.

Ainsi pensait le marquis. Toute ces
idées se heurtaient dans son cerveau, un
peu contradictoires, un peu confuses,
mais il souffrait. 11 voulait revoir Pauli-
ne. Il avait peur que Pauline, loin de
lui, livrée à elle-même, ne se laissat sé-
duire par quelpues autre amour. . Et une
jalousie atroce le rongcait.

Il ne savait pas que le cœur de Pavli-
ne étail pris par un unique, un inoublia-
ble amour ; il ne savait pas que Pauline
ne pouvait plua aimer, maintenant que
Guy n'était plus...
Quoi qu'il on fût, et pour ces causes,

M. Lantin, attaché par les promesses du
marquis, qui eût sacrifier la moitié de ss
fortune pour retrouver Pauline et son
fils, M. Lantin, disons-nous, s'était mis
en campagne.
La nouvelle qu'il avait dounée au mar-

quis était exaëte. La baronne de Méria-
ne était gravement malade. Le chagrin
que lui avait causé le inalheur de sa fille,
joint aux ennuis d'argent qui allaient
s'aggravant depuis le départ de Pauline,
car le château pouvait être vendu d'un
jour à l’autre, les soucis et les craintes
de tous genres, les émotions produites
par des diverses phrases du procès inten-
té à sa fille par lo marquis, tout cola
avait achavé de ruiner na santé déja bien
éprouvés.
La malheureuse femme me sentait dé.

cliner peu peu, et elle n'aurait pas la
seule consolation qu'elle avait enpérée,

lo

No 30, rue la Fabrique, Ha

C’est Mardi, le 13 Septembre
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mourir eutre les bras de sa fille et de son
petit fils.
Le ducreur Berland s’y était formelle-

ment opposé des le commencement de la
maladie,

- Si Pauline parait ici, avait-il dé-
claré, elle est perdue | Nos ennemis veil-
lent... .
—1l we faudra done

voir
D'abord vous ne mourrez pas, ditle

docteur.
La baronne poussa un soupir profond.
— Hélas !......
-—-Même si vous duviez mourir, fit M.

Berland, il faudrait se résigner a cette
dernière épreuve.
— Mourir sans ln voir !
—Qui......
——Sans 'embuasser. .,...
-- 11 lo faut.
—Ft Marc /
—Quoi, Mare ?
—Je ne pourrai pas le veir non plus Ÿ
—Pas plus que ga mère, encore moins.
—Ainsi, je vais m'en aller seule, . sans

un adieu À tout ce que j'aime.
-—Et moi ne suis-je pas là ?.. Moi qui

suis votre ami, qui représente tout ce qui
vous est cher/......

—Oui, murmura la malade, vous êtes
un ami fidèle, dévoué. . vous continuerez
à protéger Pauline.. Sans vous que se-
rions-nous devenues ?

—C'est précisément, dit le docteur,
parce que je veux continuer à Is proté-
ger, parce que je veux la ranver du dan-
ger et du plus terrible malheur qui la
menace, la parte de son enfant, que je
dois vous imposer ce douloureux sacri-
ce.
-—-Vous croyez que ceshommes ne

désarmeraiont pas devant la mort ?
—1ls ne désarmeront devant rien... En

mourir sans la

L. O. Villeneuve, Gérant.
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A. B. DUPUIS.
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i partiront du Terminus, rue St-Andrf
Québec, «1 artiveront comme suit, excepté les
dimuvehes:

DEPART DE QUEBEC
18,30 A, M.—Fxpress dircet pour je Lac Si.
i Jean, tous les jours arrivant a la

Jonction Chambord à 1,187 m. et

'
A
!

| TE elmds UNDE1012) TIN 1592,Jestrains
À

A Roberval & 445 p.m, (Ce train
fait raccordement tenis fois par se-
nine avec celui du chemin des
Rasg-e
tio Le,
— ExprossIoca) tous les fours pour

; St-Raymond, v arrivant à 703 prit

| ARRIVEE A QUEBEC

16.00 A M.—Exnress direct part de Roberval:

Laurentides pour la jonc-  

6.30 P. M.  
| A850 po tn, tous les jours, vinsi que |

le dimanche. mais pas le snonodi, (et |
de ta Jonction Chambord à 4.63 p. m.
pour Québee, y arrivant à 6 à, mi, i

8.10 A. M—Vxpress local part tous les jours |
de St-Roaymoni à 7,058. m. arrivant |

bec à 4.40 a. m,

  
  j à Que

820 P. M—Train mixte part de Ia Rivière à
Pierre tous les jours à 3.00 p, ni, de
Ri-Riyimond A 510 p.m. et du lac
Sr-Jaseph à 6,4) p. m., arrivant à
Québer à 8,30 np, mm.

Durant les mois de Juillet et roût un train
; d'excursinn partira de Québec tous les jours,
| excopté le dimanche. à 1.9 hr p. us, pour ls
Jeune Jaretre y arrivant à 2 hrs n. met les
!mardiset samedis ce frnin s6 rendra jogan’ay
lac Saint-Joseph. Au retour ce train arr vers A
40h. p.m,

, Biller d'exeursion de Qnibee aulanSt-Joseph
| et retour, bons pour partir par ce train seules
ment, Sete chaque.
20 minutes an Lac Edouardpor le lunch.

Chars palais Monarch attachés à Lous les
truins directs du jour, et chara dortoirs aux
trains directs du soir. On peut retenir das

? sieges et des jits, et se procurer des billets de
! passage chez KL OM. STOCKING, visa-vis

‘hôtel St-Louis,
_ Le bateau à vapeur LD A vayagera sur ie lne
Et-Joseph, entre le À Juillet eh fer sentambre,
Service quotidien de büteaux à vanpeus surie

+ lav St-Jean,
;_ Las fret pour Lous les points des districts du
lIne Saint-Jean et Saguenay, à l'est de la jane-
ton { hambord, est enregiatré pour la jonction
Chambord, et pour Roberval et les endroitsa
l'Ouest est enregistré pour Roberval. ;
Le {ret ne sera pas reçu à Québec apréa 5

{ heures p. tu.
« Billets de retour de première class atuux prix
| d'un simple Liliet, de Qnéber à toutes les sta-
tions étitis ies samedis bons pour revenir jus.
qu'au mardi suivait,

ALEX. HARDY,
Agt. Gên. F. et Paus,

|
+
i
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J. G. SCOTT, |
Secrétaire et gérant, {

Québec, 10 juin 1892,

St-Joseph et de la Couronne
ST-ROCH, QUEBEC.

Le magasin se fermera à G heures. Samedis et veilles de fêtes exceptées.
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DE COMPAGNTE
laissera Québec pour Montréal tous ins jours

texoepté le dimar.che) à 5 hrs P, M., arrêtent u
Butiscan, Trois-Rivières et Soret,

Entre Montréal et Toronto
À partir du 12 juin, un hateuau partira da

Montréal tous les jours (excepté le dimanche) à
10 bras A. M

 

LIGNE DU SAGUENAY
Le vapeur BAGUENAY, capitaine Barras,

Jaissera le quai St-André à 7 hrs et le Just Na-
puléon 3 7.30 heures A, \., tous les Mardi et
Vendredi pour la Maibair, Rivière du Loup,
Tadourac, Baie des Ha | Ha ! et Chicoutimi,
Le vapeur CANADA, capitaine Riverin,

Jaisséra les mêmes quais aux mémnes temps ies
Mercredi et Samedi pour la Baie St-Paul, Ébon-
lements, Malbaie, Can à l'Aigle, Rivière-du-
Loup, l'adoussne, l'Anse St-Jean, Baie des Ha!
Hal et Chicoutimi.
Les billets et cabinas pour Mootréal se ven-

dent aux bureaux de la Compagnie, quai Napo-
don, ct pour la ligne du Saguenay, sur le quai
St-André, et aussi à L'agence e KR. M,
Stocking, en face de l'Hôtel St-Louis.

JULIEN CHABN!
L. H. MYRAND, Gérant général,

; Agent.
23 juin 1892
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votre maladie,
Comment cela {
--Îls pensent que votre fille ne vous

laissera pas mourir sans venir vous voir.
La malade porta la main à ses yeux,
Oh ! c'est odieux ! fit-elle.
Du reste, Pauline ignore votre état

de souffrance. J'ai dû le lui cacher, car
rien ne l'aurait retenue. .
—C'est vrai, la chère enfant.
—Elle so serait perdue sans vous sau-

ver...
-—C'est 81 triste de mourir ainsi

murs la baronne.
-—Mais j'espère bien encore vous sau-

ver, dit M. Berland.
La baronne secouas tristement la tête.
—-Ne cherchez pasame louer d’un

espoir que vous n'avez pas vous-même,

à MuF-

Le médecin ne répondit pas, Il savait
trieux que porsonne que son ainie était
perdue, et depuis qu'il avait acquis cette
conviction, il était fort perplexe.. De-
vait-il prévenir Pauline ?. . Lui seul cor-
respondait avoc la jeune femme. Lui seul
savait où elle était et a’lui écrivait que
sa mère était mourante, Pauline accou-
rait et tout serait perdu.

11 savait mis la jeune femme au cou-
rant des incidents de son . mais
cela l'avait peu touchée tant qu’elle s’é-
tait sentis en sûreté.. Elle avait haussé
les épaules en lisant les phrases des con-
sidérants qui la représentaient comme
une malvaise épouse st comme une mau-
vaise mère, mais elle n'en était pas moins
désormais sour le coup des poursuites de
son mari. Si celui-ci mettait la main sur
elle ot sur lui.
Voila ce que se disait le médecin, ce

que savait aussi Pauline, mais M, Ber-
lant avait peur que la jeune femme, sous

bliât toute prudence et vint se jeter elle-
même entre les griffes du loup, comne
on dit vulgairement. Mais, d'un autre
côté, pouvait-i) laisser mourir la baronne
sans prévenir sa fille, et Pauline ne lui
reprocherait-elle pas un jour d'avoir
poussé trop loin la prudence ?

Telles étaient les causes de Ja per-
plexité du doucteur, et cette perplexité
augmentait au fur et À mesures que décli-
fatéat-les forces de: laburonneqie Mé-
tiane.…. +
Quand il vit l'état de son amie tout à

fait désespéré,il allait céder et faire ve-
nr Pauline en employant les précautions
que ses appréhentions lui suggéraient,
mais au moment même où Dallait pren-
dre cette décision il aporçut près du châ-
teau de Mériane la figure sacristique
de M, , Lantin, qui semblait quetter sa
proie...
Le cauteleux homme d'affaires parais-

sait toujours joyeux. Il absorba!e doc-
teur en se frottant les mains.
—Eh bien ! Git-il il pardit que ç& ne va

pas bien au château 7
—AQuoi ? qu'est-ce qui ne-va pas bien ?

dit M. Berland d'un air pou ougageant.
—I! parait que madame la:daronne es:

souffrante. ‘
—Après ?.. :
—Elle éprouver bien le beasin  d'eur-

brasser sa fille avant de mourir...
—Ensuite 1 ;
—-Ensuite nous la verrons... Nous ver-

rons la marquise d'Yrvois. Il faudra bien
qu'elle sorte de sa cachette.. Ah ! vous
êtes d'habiles gens. . Vous avez bien pris
vos précautions. M. le marquis‘ n'a pas
encore voulu mettre la police en campa-
gne, car il lui répugne, rune adaire
tout personnelle, d'em r do paroila
moyens, maisje crois que MOUS 150 MN.

bensin, ee 1

“see  oe moment, je le sais, ils spéculent sur
+

le coupde l'émotion que Ini causersit la
nouvelle de la maladio de sh mère, ew

tons pas a i

} "LÀ euéora.)
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laPlagues bien en mosuré de connaître
| aituation 3

N'est-ce pas unpou parceque comptant
aur l'impunité,ne craignant pan la publi-
cité, trop de prêtres se sont lainaés aller
aux tentations qui les entourant.

N'est-ce pas sussi percequ'en règle gé-

nérale, an s'est contenté jusqu'ici de pri-
ver le prêtre coupable d'une position

qu'il allait chercher et qu'il trouvait à
quelques willes de distance.
Garder lo silence plus longtemps sersit

dangereux.

Nous devons parler haut et ferme con-
tre ceux qui sunt une cause do scandale

pour notre population, Nous devons

montrer du doigt ceux qui jettent Le dés-
honneur dans les familles, rendent dé-
serts les foyers et brisent la vie’ d'heu-

mes honvorables eL honorés.
Tant pis si le coupable porte un habit

religieux, Pas plus qu’un autre il à droit

au silence.
Et aussitôt qu’il est prouvé que des

prêtres ont forfait à leur devoir, se sont
rendus paurjures, qu'on les éloigne, qu’on
les condamme à Pisolement. Ce sont des

êtres dangereux et il devrait exister chez
nous‘un-monastère où les autorités: relè-
gueraient tous ces malhoureux.

C'est à cos conditions que notre clergé

   
QUEBEC

 

- firanens, 16 SEPTEMBRE 1892

“ Les-scandales religieux
NOURE OPINION

mtean

seandales qui viennent d’éclater È

CRtréal dans le monde religieux ont eu

an pénible retentissement et font lesujet

i iptos conversations intimes et de

dediscussions dessu is presse fran

} pe deia province de Québec.

+ d'ici nous nous sommes abstenus

de dre part active dans cette lutte

Ieareusamout, descend insensi-

Blempuiganr le terrain politique.

Nousdiseus malheureusement,car cette

[question est trop grave, trop grosse de

wonségugnoes pourl'avenir de notre race

æt de notre religion en ce pays, pour que

la politique viennent compliquer une

pituation déjà si pénible et si douloureuse

pour Teg cafholiques véritables et sinoëres.

Hatonie'nousde le dire : Le clergé cana-

sien, c'est admis, est lo meilleur et te

jplus moral ‘du monde entier. Nos prêtres

(sont'en grande majorité dignes de tous

tes respects, et si parmieux il s'est ren-

contré ét ilaée rencontrant encore des

: pouratenir.le peuple;Canadéen-français

dans les limites-du devoir.

    

conservera tout Je respect amguel il aj
droit et tout le prestige dontil a besoin {|

 

paisérables, ils sont l'exception.

duite ignoble de quelques malheureux,

concluent du particulier au général, jet-

tent de la boue À la figure du clergé, le

soulevercontre lui l'indignation popu-

Jaire, font une œuvre néfaste et absolu-

ment coudannable.

Dénonçonsiles emiminels, les iifâmes, à

pique classe de fa société qu'ils appar-

ent, c'est un devoir : re respec-

tons ceux qui sont restés dignes du res-

pb public.

Flagellons les abus de tous genres,

“hélas trop nombreux, auxquels se sont

livrés dés prêtres indignes de leur posi-

tion et de leur caractère,

hommage aux milliers de pasteurs dé-

voués qui sunt notre force eu notre sau-

wegarde,

Ceux qui ont dénoncé les articles du

Canada-Revue ont ou bien raison.

Ces écrits reapirent la haine de toute

autorité religieuse. Ja satisfaction de

pouvoir dire des injures au clergé y perce

évidemment trop, et ls ne peuvent avoir

d'autre résultat que de jeter le doute

dans les'âmes et de saper par la base la

religion elle-même.

Si jamais la religion catholique a eu

bescin de défanseurs au Canada, c'est

bien 4 Pheure présente of par la faute de

quelques-uns de ses ministres elle sc voit.

len but aux attaques du Lons ses cnneniis.

Nous sommes à ln veille d'une crise
raligieuse, il ne faut pas se le disstuuler.

Dans toutes les couches sociales fermen-

tent des idées d'émancipation, et jamais

nous n'avons eu plus besoin d'un clergé

exemplaire. sage, prudent ot à l'abri de

téut reproclie.

Nous n'avons certes pas le droit ni l'in

tention de dicter aux autorités épiscopa-

les lour devoir et ia ligne de conduite

Qu'elles doivent suivre : mais nous he

‘pouvons nous empêcher de uréire et do

dire qu’une action très énergique est de-

venue nécessaire.

Les vecations religieuses ne sour peut-

êtrè pas asses éprouvées. Trop de jeunes

gens, craignant d'envisager los diffi-
cuités de la effravés des lut-

tes qu'il leur faudra souterir, M à la tin

dur cours classique, ils entrent daus le
monde, choisissent le sacerdoce parce

quilsasncsrs d'y (rouver uue exis

tence facile.
La gloire de la religion, le bieu du

peuple n'est prs le tin qu'ils se propo-

sent
Deià les défections que nous avons i

déplorer, sur’ lesquelles les catholiques
sincères pleurent aujourd'hui et qui se
multiplient d'ane manière alarmante.

Cubien de fois lu charité. la bienveil-

lancen'ont-ellee:pas pris le place de la
sévérité lorsque des plaintes ont été por-
tées devant les! autorités ecclésiastiques

ventre des prêtres abusant de leur posi-
tion ,pour déshonorer l'habit qu'ils por-

tent ?
Combien de fois aussi un prêtre jugé

Andigne par son ordinaire, n'’ast-il pas

trouvé asile dans un diocèse voisin, où au

grand scandale des fidèles il a pu exercer

son ministère.
Ueluiqui dans le monde sst trouvé cou-

vie,

“=poumis à la névérité des lois,

* expiér sh
aus les maisons de réforme.

Ceux qui, prenant occasion de la con-

‘signale à la vindicte publique, cherche à

mais rendons

pable d'une offanse contre lu noctété. est

On l’élgigne, on l'isole et on l'envoie,
ute deie las pénitendiers ou

Lamônre règle devrait s'appliquer aux
religieuxviolant leurs serments, aux prê-

Le mal ost yrand, le rewéderdoit être

énergique,

Avec un confrère”nous dirons : que
tous les honnêtes gens ge rallient autour
de notre clergé pour le protéger contre
les attaques injustifiables auxquelles il
est actuellement soumis, Mais nous ajou-

terons : sévissons contre ceux qui désho-
norent ee corps véndrable.

ectsrer

LE CHOLENA A KEW-YORK

Il yn eu cinq dégvés par le choléra à
New-York,
Le premier à eu lien lo 6, le deuxième

le LO, le troisième et le quatrième le 11,

et le cinquièree le 13.
Ces cas-là avaient déjà été signalés

comine suspects. et un

étudiés.
Duus la plupart des cas lu maladie à

duré huit jours.

les avait isolés et

Onse perd en conjéctures sur l’origine
de ces cus-li.

Les effets, linge et Literie des victimes,

ont éle bralés

veilléus,
Le vonseil d'hygiène provincial est

attivemeut à l’envre et le gouvernement
à ordonné au directeur des postes à

Montréal de désinfecter toutes les malles
venant de New-York.
D n'aurait pas encore donné d'inatrue-

tions de ce genre au bureau de postes de

Québec.

1! nous semble qu'en attendant les ins-
tructions, le directeur des postes à Qué-
hee pourrait devancer les instructions de

l'autorité, et faire déginfigeter les malles

qui peuvent nousartiver de New-York
parle Québee-Cengral.

Quoiqu'il en puisse étre il s'agit pour
chacun d'être sévèrs à l'article de la por

tb les Inaisous soul sur

preté, des ahments, de la régularité de
régime, of de se convamwere quil n'y a
que ceux qui manquent aux lois didmen-

taires de lhygiève,. qui la piuyart du
temps attrapent la maladie, et aussi que
la peur est un agent propagateur de pre-
inière classe d'une épidémie.
Dane, propreté partout, eau pure, ali-

mentation saine et régulière et liberté
d'esprit. ser

A Muntréal, il v a quelques années, le
picote à fait de grands ravages. Fle

n'était qu'à'eix "heures de Québre où J'y
a eu deux ou trois cas qui ant*été traités

de suite avecitoutes lestmosares de pré-
cautions recommandées par l'hygiène, et
la maladio n'a pas daitad'autres viotimes.

La diphthériemous x'Ebion maltraités

+

le choléra. Ofkpeut*übne”voir jusqu'à
quel point it est’3’propos de s alarmer.
Si nous prengnssans délai toutes “les

mesures nécossaireset que nous ‘les ap
‘phiquens otHarmen? ous éluigne-”

rons le fléau, ou nque n'en’ souffrirons pas”
plus que de la picoteeb moins que de la’

diphthérie.
Avis aux autorités et aux citoyens.

a

iteoeat

LA FRANCE EN TUNISIE
Les Italions établis’ en Tunisie ne sont

pas contents, Ce n’ést pas sans un amer

regret qu'ils voient chaque année se rès-‘
triendre la part du trafic italien dans le
conimerce extériear de la régence.

Depuis plusieurs années, te mouvement
commercial italo-Lunisien tend & diminuer
de plus en plus. Et, cependaut;de com-
merce de la régence vat en pieiuo prospé-
rité. 1] s'apcroft sans cesse. Aussi les Ita-
Mens en sont d'autant plus marris que le
commerce tourne «urtout au profit de la

he AydE ng
plus que Ba pisotetotÉpresghautant” que È

i

ide ta Ville Ftérnolle, so dirigea vem Pa-

je:

tuiteiment le canceurs de leur expérience
evde leur talent ; à M. Dessano, à Mes-
demoiselles Brindamou et Jinchereau, à
(M1 8, dont les noms populsi-
tres ne pouvaient manquer d'exercer nue
grande attraction sur le public ; aux
jrurneux français l'Ævénement, 1Becton
et le Covrrier du Canada qui nous opt
ouvert pour rien leurs colonues d'annon-
cen, AUX journaux anglais lo Morning
Chronicle et le Daily Téleragh, pour la
réduction considérable qu'ils nous ont
accordée.
Nous remercions auesi du fond du cœur

ls foule sympathique qui a répondu à
notre appel, et nous savons d'avance que
nous ferous pluisir à tous ceux qui nuus
ont secondé ou apporté leur obole, en
leur annonçant que la recette à dépassé
108 espérances, et que lo public de Qué.
bec à prouvé qu'on avait raison de comp-
ter eur son cœur, quand il s'agit d'uñe
œuvre de charité. Quant à l'amiral
d’Abel de Libran et à nos braves musi-
ciens de l’Aréthuse et du Husard, qui
ont si puissamment contribué au succès
de notre entreprise, nous leur avons
exprimé notre gratitude avant leur dé-
part, ét nutre cœur les suit sur ces eaux,

 

drapeau de lu France.
Frapirm vr Kasrseg,

Président.
E. Rocuitaac,

Secrétuire-Trésorier.

 

Les aventures d'un anoien sousve
à Mots

L'Est républicain raconte l'histoire sui-

vante :

Un ouvrier serrurier, ancien sergent de
zouaves et originaire de Naucy, qui avait
ttouvé ded'ouvrage à Metz, s'étant rendu
à la kreisdirestion pour retirer la carte
de légitimation que-chaque put “xige
de son ouvrier, se l’est vu refu-<» a ces
termes :
— Vous êtes Français. Avez-vous été

soldat ? demanda le kreisdirector.
-—-Certainement, quatorze ans aux

zouaves.
—~11 n'y avait pas de carte pour vous.

Nous n'avons pas besoin de Français ici,
nous n'avons pas de travail pour oux.

Et le kreisdirector signifin & l’ancien
rouave d'avoir à déguerpir au plus vite
du territoire allemand,

11 est des gens au Canada qui brilent
d'envie de trsiter les  Canadiens-francais

de même façon.
Îls ne sont retenus que par la pensée

que ces choses-là ici ne peuvent se faire

qu'à denx. :

 

La fin d'un Schisme

Les nestoriens

L'action de Léon XIFE en Orient

Le télégraphe nous a signalé il y a
quelque temps, lés effais de la politique
pontifienle dans les provinces autrichion-
nes. Lette utile action s'exerce égale-
ment dans tout l’Orient.
Un a'annoncé que les nostériens du

Kurdistan ottoman et leurs cvreligion-
baires habitant les provinces voisines de
la Perse vonalent de faire leur soumission
au pape, My a longtemps quece mou-
vement à commencé et l'évolution signa.
léc aujourd’hui t'en est que lafin.
La Frunce gagne à ce changement de

nouveaux protégés, pas turbulent, ex-
œellents travailleurs; qui ne dui cause-
rant aneun cmbarras. Sous le pontificat
de Pie TX, le chef de cette importante
comtaunnuté religieuse, qui porte io titre
de patriarche de Babyleuce, Htsdsoumis-
sion aU lglise de Rome, mais beageoup
d'éviques, de prêtres et une partie des
nestorièns refusérent de limiter. Une
seission s'ensuivit, mais les pourparlers

continuérent entre les niissionnaires ca
tholiques et lus vieux nestoriens, afin
d'amener ceux-ci à.R6soumoitre,

Lesdiscussions durèrent Mes années
et elles étaient en bônne voie il yfa trois
ans, lorsque Elie NI1L, patriarche de Ba-
bylone, quitta sa résidence pour entre:
prendre le long et difficile voyage de
Cmstivitinople. où il fut reçu par le sal-
tan et le grand-vizir et eut plusieurs on-
trevues avez Mar Azarian, patriarche des

Arméniens cathulidifes. Le comte de
Montebello, alors ambassadeur à Cons

tantinople, reçut également Elle XIII,
‘Qui avait l'intention de visiter Paris.

Notre ambnssadeur favorise ce désir, qui
ne pouvait qu'être utile à laFrance, en
la faisant voir grande et forte au prélat,
ui remporferait dans l'Asie des impres-

vait-partager ses coreligion-
+

  
  

 

sions qu’il fe
naires.
‘Le patriarche, en quittant ln capitale
kottgmane, se rendit à Rome préseuter
sei hominages av Seuverain Pontife, et,

ris, oŸ il demeura plusieurs jours. Cha

gue matin, il#disait saémese à Saint-Sul-
fpicefl quitta la *France enchanté, et,

aussitôt son retour ‘à Babylone, sou-
wit de nouveaux projets de réu-

nion avecfMome aux nestnrions dissi-

dents. L'enteñte sefaisait peu a peu, les

évêques schismatiques et leurs ouailles
reconnaisdiient l'autorité d'Elie XTIT, et

il pe restait au chef de l’ancien rite que

quelques fidèles qui, à leurtour, ont sui-
vi le mouvement.
Comme le hombre des évôques ést hors

de propértion avec le chiffre de ls popu-
lation nestorienne, il avait été d'abord

question‘de supprimer, par voie d'extine-

tion,ja plüs-grance partie de ces” minus-
cules“diocèses{ mais on est revenu sur

vette idée, parce que res prélarts, grâce
à leur titre, font de droit io du con-

seil provincial où se trouve leur évéché
au même titre que os nuftis musulmans,

les évêques orthodoxes, lus magistrats et

les gutres fonctionnaires des vilayets,
Comme ils sont répandus dans les vi-

: D'EVENEMENT-VENDREDI 16

dans lesquelles se x lore leur drapeau : le

tion tour je te fais thon légataire univer:

 tres ue rendant coupables d'actes arbi
traires, tyranniques ou scandaleux qui
causent à la religion plus de mal que ne
pourront jamais lui en faire les écrits du
Canade-Rerve, de la FPatrie et autres

Journaux. :
Le Cunada-Reme, nous le répétons,

fait une. éuvre mauvaise, commet une
très grave injustice en concluant du psr-
ticulier au général et en rendant respon-
sable tout le clergé des fautes de quel-

France.

L'orgaue italion de Tunis, I Uniene, en

est naturellement fott mécontent. L'an-

née dernière, -le trafic italien a encore di-
minué, tant à l'entrée qu'à la sortis. Il
ne s'élève plusqu’à 7,025,000 fe, tandis
que Is | de ls France est de
82, 180,000 fr.

 

manie
«

Société” Française de Bienfaisance
eyes brebis galeuses que l'un rencontre |. ds Québec AN

dans tous les troupeaux : mais que nous om o

serions heureux ki nous pouviens donner Québec, 16 septembre 1898.

wh démenti formel à dou ve que dit vi M. te rédacteur en chef du journal

» journal. JBvdnement
N'ent-ce pan un signe dos temps que Cher Monsieur,

- des articles comme ceux que sous com $
damnons sient pu être écrite ?

: Les scandales de Montréal sont toute
“ Véé révélation, dit-on, pour les autorités

yn Pourquoi ?

TT “anes était trop resommandé à eux qui
“ ‘étaient au fait de ce qui ne passait !

So Haste paaun pou psrceque l'on a
“60etrop pou de conspte des plaintes des

La Société Française de Bienfaisance
de Québec tient à expriner, par la voie
des journaux, sa reconnaissance à tous
ceux qui ont contribué au succès du con-

cert de lundi‘Hernier. Cette resunnsis-

sance t'adreune, avant tout, à Bon
nour le Leutenant-gouverment, qui a bien

voulu nous accorder pon patronage, ©

Rononas dp sa prisetice la raprésentetion,ï
à M. Lavigne, J'éditour de ua
Mile Casault, ile de l'honorable ju
Omeault, à MM. Raymond et Laure 
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Iayets de Bagdad, Bassorsh, Mossoul,

Diasbékir, Van, ils tienuent en échec les

évèqnes gteècs dépendant du patriarchat

8 Cumatantinopie et leurs collègues Ar
méniens grégorjens, qui ne sont pas dé.
voués à ls France et sur lesquels celle-ci
n'é aucun droit de protectorat.

sims

LE JUBILE PAPAL

Éuiwant les nouvelles recues fus-
wie! par le comité exéout;
jul A6:¢épiscopal du Pape, les pêle-

rinages qui viendrent à Ko
occasion comprendront 16,

 

fran-
gals italiens, 18,000 espagnols, 14,000
ancals, 3,000’ autrichiens, 3,000 alle.

mands, 4,000 bel ; le nombre exact
des pèlerins anglais n'est pas encore
consu. : ‘oe

rnes

Babitement avougie

Quatre ouvriers qui travaillaient à Pa-
ris * rendirent chez le marchand de vin
bpour se rafraichir, loraque tout à coup
und'eux, nommé Éruss, pousss un cri
dbchirat et vint heurter de la tête un
bec de gaz en dent : ** À moi aves amis
je uevoisplus clair |" Bes camarades,

rome +

 

 tout'd'abard, cropient à une plai .
rie, mais gonlhourguseigent ce n'était que
‘trop vrat, Kross était Thvenu subitement

reconduit à wn
.

te Les agegts J'ont

7pis= .

 

des fêtes |P

à catté

S

——

ll est partain que le more meyen
d'entrer en possession du twsbilier faisant
partie d’une'subceasion feature, c'est de
Gen empurer du vivant même de celui qui
doit vous le inisser, Noulement ai le mori-
bond que l’on croyait près d'expirer ro-
vient à l'existence et, qui plus est, Ala
santé, au lieu d'hériter ou se trouve tout
simplement on police correctivnnelle sous
la prévention de vol. C'est pour ce délit,
sssez curieux par les faits quil'ont consti-
tué que comparsit devant la justice un
madré paysan des environs de Bois-Co-
lombes. Naudon, tel ust son nom,s'avance
à la barre, à l'appel de son nom, effaré,
dudelinant de lu tête et monosyllabant
entro sos deuts.
M. le président, Vous désirez nn avor

cat :

Le prévena.——Oh ! non, mon affaire est
claire; seulement je n'ai paseu de chau-
ce, voila tout,
D.—Nous slilons voir ça dans un ing

tant ; vous. Êtes prévenu d'avoir pris
votre voisin, le sieur Baudre, deux chai-
ses, une table en bois et une petite
armoire. Dans l'instruction, vous avez
rétendu que vous. sachant héritier de
audre, vous avez pris les devants pen.

dant une maladie grave qu's faite co der-
nier et vous vous êtes emparé dea divers
meubles que je viens d'énumérer,
R,—C'est In vérité.
—,-—Vous voyez uù votre empresse-

ment vous a conduit.

me a

R.—d’ai recompli ça dans innocence J.
de mon cœur; voyant que mon pauvre
ami Bandre était bien malade et ayant
entendu’le médecin dire qu'il ne passerait
pas la semaine, je n'ai pas voulu qu'il y
ait de discussion sur le testament.
D.—Quel testament ? Celui de Bau-

dre 1
R.—Oni, + Ce
M. le président.—Mais 1! vous dirs

lui-même qu’il n’a jetnais fait de testa-
mnt.
Te témoin, à la barre, fait” de la tite

signe que non...
Le prévenu.—Jane dis pas qu’il avait

mis ça en écrit, mais seulement que, bisa
souvent, en causant ensemble, il m'avait

dit : ‘‘ Mon vieux Naudon, si je méurs
avant toi, tu auras mou mobilier.” Alors,
pensant qu'il allait passer Varme à gau-
che, j'ai pas voulu de discussion avec sos
cousins.
D. Et, pour les éviter, vous vous êtes

fait voleur # À
R. Bi c'est gn, je vous le répôte, c'est

bien dans Pinnocence de mon oweur.
M, le présideut.—La prévention n’est

pas de votre avis ; elle Routient, au con-
traire, que,* profitant de ce que Beaudre
n'avait aucun membre de sa famille à
côté. de lui, vous avez. soustrait le mobi-
ler dans l'aspoirque pérsonne ne saurait
ce qu'il était devenu.
——le plaignant, vous savez, Inonsieur

le président, que Nanden était tout de
même un brave homme; y Touvait y
avoir confusion dank sa pruséy, parce
qu'en effet, quand nous causions ensem-
ble, je lui disais toujours que je lui lnis-
serais mon thohilier.

M.le président.C'est possible, mais
en tout cas, pas avant votre mort ?
Le plaignant.-—Ah ! dame ! non.
M. le président.—Ât vous étiez si peu

satisfait quand vous avez eu connaissance
de Ia soustraction dont vous aviez été
l'objet, qu'itbmédiatement vous aves porté
plainte, ;

Le plaignant,—Vous savez, c'est dans
le premier moment ; et puis ensuite Ja
joie que j'aicu de ne pas y être encore
resté, cette fois-ci‘.
Le prévenu.—Ah ! je croyais bien qua

j'étais perdu toutdemime (Rives),
M. le président (su plaignant)—De

telle sorte qu’actuellement vous ne seriez
pas loin de retirer votre plainte !
Le plaignant.—Hi ça devait faire ac-

quitter mon ami Naudon ! -
M. le présidont.—Acquitter, non ;

mais le Tribunal pourrait se montrer très
indulgent à son égard. ;
Le plaignasit.—Alors je la retire, d'au-

tant plus que je suis rentré en possession
detout mon mobilier,
Le prévenu.—-Merci, monsieur, et à

sel. (Rires),
Le tribunal condamne Naudon à deux

mois de prison et, sur ses - bons antété-
dents, lui fait application de la loi du 27
thars 1881, aur l'application des peiues.

F. Arsac

 

Document historique

I paraît que Chateaubriand à eu
un moment le désir d'entrer daus lea
ordres.Le chanoineGuillotin ds Cor-
son vient dedécouvrir dans un au-|
cien registre de l’évêché de Saint-
Malo le document sbivant:
Gabriel Courtois de Pressigny, par

la miséricorde divine st la grâce du
Saint-Siège apostolique, évêque de
Saint-Malo, ete.
Nous faisons connaître que le jour

de la date de ces présentes lettres
que nous savons promu 8t nous pro-
mouvops à Ja première tonsure oléri-
cale, dans la chapelle de notre palais
notre cher fils noble François-Augus-
te-René de Chhteaubriand, fils de,
Roné-Auguste et dedame Aposioline-
Jeanne-Susanne de Bédée, son épousé
laïque de lu ville et paroisse de Saint
Malo, procréés de légitime mariage,
examiné et trouvé capable et idoine.
Donné à Fuint-Malo, sous notre

seing et notre sceau et sous la sigan.
ture de notre secrétaire, l’an du Sei
gneur 1788, le 16e jour de décembre.

(Signé)

EPTEMBRE 1608

»

Une embarcation charirée

l'Islets été mise enLa paroisse de
par un bien triste évé-émoi, lundi midi,

newent,
Un jeune homme du nom de Henry

Bkettle, âgé de £0 aus et d'origine écos-
aaise de passage en cette dernière paroixee
a perdu la vie daus lou cirounstauces sui
vantes :
La victime Henry Skettle, accomps-

gnéo de MM. Oscar- Pelletier, E. Felle-
tier et du capt Ed. Bernier, de l’iciet fai-
tait une promenadeaur le fleuve dans une
légère embarcatiun, lorsque à us moment
donné le oapt, Bernier changes de posi-
tion et alla s'asçoir sur lo rebord de l'em-
barcatiou ; cette dornièrea chavirm et les
acçupants furent précipités à l’esus

Sans perdre son saug-froid M. Oscar
Pelletier quigst un excellent nageur par-
vint à sauvetf deux de seu compagnons,
mais le malheureux Skettle disparut sous

que l'on fit on ne put retrouver son cada-
re.
Pendant le sauvetage, un M. Joseph

Oaron de l'Islet mérite les félicitations de
tous pour ls part qu’il prit dans le sauve-

tage.
Cet événement a causé une pénible im-

pression dans la paroisse do l’Islet

 

Edouard

M. Alfred Palmer, le jeune Ingénieur
oivil qui à fait un rapport favorable sur

 WEIBTE NOTADR 4 LET |

fon Aota et wialgré toutes lea” recherches

Le tunnelde l'Île du Prince

 

  

 

  
  
  

Automne 1892
£ PRENDS PLAISIR D'ANNONOER que joéerai-unekO

CHAPEAUX GARNIS
Les Dernières Nouveautés pourda Balson

Mardi, le 20, Mercredi, le 21, Jeudi,le 22, Septembre
EF Uune visite est respectueusement sollicitée. ;

F. SIMARD,
137 MUR SDJTOSEFIR;

pren !

 

TELEPHONE 148

 

x

neREDUCTION!!!
OUVELLES REDUCTIONS cette semaine sur les Châles'

Indiennes et Etoffes à Rubes.
De grands avantages sont offerts aussi surnos Cacheurires(noirs

et Henrietta. ‘
Le département des modistes, concernant Rubans, Plumes et

Chapeaux sont réduits à MOITIE PRIX.
Modistes et Tailleurs de première c asse. Coupe garantie

183, RUE ST-JOSEPH, Vis-à-vis l’Bglise8t-Rooh
 

Les Besoins de la Dyspepsie

 

Ia construction d’un chemin de fer à tra-
vers le Labrador eat aussi Von des ingé-
nieurs du tunnei de Pile du Prince
Edouard. .
M. Palmer étsit au St-Louis, mercredi.

Interrogé sur le tunnel proposé il a dit :
** Si le gouvernement se décide onfaveur
de la constriction du tunnel, le Canada
pourra ss vanter d'avoir le plus graud
tunnel du monde: Sa longuour dépassera
huit milles et sa profondeur 110 pieds Au-
dessous de la mer. Ce tunnel mettra fiu
à Is violation de l'acte d'annexion passé

 

  

Une Nourriture Fortifante et dune Digestion facile

 

s qualités essentielles est

ll contient toutes les vertues

du bœuf, est facilement digreré
et l'assimilation perfaite ne re

quiert qu'une quantité minima

 entre ie Dominion et Vile du Prince
Edouard. :

d’énergie vitale.
 

Del'ouvrage fait dans le Détroit, D.
Palmer dit -
* En dépit d'an courant de. quatre

nœuds et de tempêtes constantes, j'ai
réussi à tirer du fond de la mer, à des
profondeurs allaut jusqu'à 104 pieds, des
échantillons oylindriques qui montrent
exactement la nature des formations géo-
logiques à travers Jeaquelles le taunel
projeté devra passé. Ces forages d’essai
ont été pratiqués à des intervalles de 500
votges les uns des autres et ont révélé un
fond uniforme de sunstone carbonilère.

** On emploie des forets à vapeur, fai-
sant mille révolutions à la minute. Ce
forex est attaché à un trépied en ‘fer re-
posant aur Je fond do Is mer et solide-
ment fixé au moyen d’ancres. Un pon-
ton avec bouilloires et pompes, est amar:
rélelong du trépied et la vapeur et
Peau sont transmises au furet par des

ration n'ont aucun fot fu
cheveux aèchent on 10 minutes 61 fha friseites rosteul dures et. bell ’
suns gue og scit-abliaé aSerommencer à se {riser Lous los Jours nee dos fars chiuds , rongis, qui
brûlent les cheva

Pharmacie | St-Roch
TOILETTE pas DANCES

 

LA: FRISETTINE!
 

 

LA FRISETTINEpour fäiretenir et friser les cheveux, Le vent, l'humidit& et 16 premapt

u frisonte du'meomentiqua vous vous servez to lu FRISETTINE
ba CL 5e vougerront longieuips

. leu font tomber of détrairent lu ahevelure dans ad cours wanes Ae tem
Votrechevelare au moves de 1s FRISETTINE «qui ‘est réellement une désoit-

J.-B. MORIN & CIE,
PHARMACIENS,

No 16L, rue St-Joseph, St-Roch, Québec

Protsget ous
verte des plus utiles,

 

tuyaux flexibles. Grâce à cette inven-
tion, les travaux de perfurage ne sont
plus interrompus même par les fortes
tempêtes.

** Le coût du tunnel serait d'environ
87,000,000, miais comae la brique néces-
saire à la construction. pourra être faite
de ln matière extraite, Je coût pourrait
être réduit à un prix besucoup ruvindre.
M, Palmer vient justement de recevoir

son brevet pour une nouvelle invention
qui est destinée à révolutionner l’art du
treusement des tunnels sous-marins.
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L'RUGALYPTOL SOLE IuRéFORMO-CHEOSATI

MEDICAMENT SANS RIVAL POUR LA ÉUÉRIEON BES

S  TOUX OPIHIATRES = BRONCHITES + CATARRHES
) LARYNGITES * MALADIES DE POITRINE 8
R  Kuiger les véritable CAPSULES COGNET portunt sor Pétlquaite is signature de Ulnteatent

R paris. à, Rue de Charonne. = Québec : Monix er (et toutes pharmacies,

 

  

   
    

  
   

   

   
 

L'invention consiste en caisadus en acier
que Von submerge juéqu'uu fond de
Peau et à travars la terre jusqu'au dia-
mètre du tunnel, Une fois les caissous
installés, Jo forage borizental est pratiqué
à l'aise xu moyen d'ouvertures latérales
dans les caissons. En creusant ainsi le |
tunuel par wection, il faut moitié del
temps que par le vieox système de forage
graduelsconunencés nux extrémités, et
dans lésquels les parois soft poussés au
far et à mesure par pression hydranlique.
comme ln chose s’est pratiquée au ; perce»
ment du tunnel Ste Claire,

—é<>
L'or n'est pas si précieux

Messieurs. —T! y a plusieurs ssisens,
jai fait usage de ‘‘ l'Extract of Wild
Strawberry,” du Dr Fowler. Quelques
doses ont suffi pour me guérir. C'est un
remède très'estimable ; il est plus pré- |
cieux que l'or…—Mad. F. C. Winger,
Foot HillOnt.

LE:PLUS PUISSANT
ET LE PLUS AGREABLE

Toniques Reconstituants
RST LE

VIN BRAVAIS
aia KOLA, COCA, GUARANA

et CACAO REUNIS
Ldsigièrs onr tngotitor da chaque bouteille, La

Signature on rouge F
RAOUL_BRAVAIS|
Pour apprecier sasvaleur 7]
CONSULERE FOIREMEDBOIN tel

Dérosrrams GENERAL: Ry
DECARY, Phien, 3 MONTREAL |
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G., évêque de Saint-Malo.
Par-mandement :

MEY, sscréiaire,

Chatesnbriand a done regu ane:
premièrè fois In tonsore. Qu'en peu-
Bent les onrieux de lIntermédiadre ?

Leiitire

LA VIERGE DE CLAMART
ye

On ‘olt errer depuis quelque
temps dans les bois de Olamart, au
lien dit : la Fortaines Ste- b, une
famme d'une trentaine d’ann qui
suit échevelés et en chantant les rou
tew des boas.
Personne ne sait qui elle est ni d’où

elle vient. Chaque jour, vars onze
heures, elle se rend au chalet bâti
rès de la fontaine. C’est pour eils

unlieu de prédilection. vieux |
propriétaire quil ‘héberge Jui donne
un morceau de viande crue qu’élle
mangeavec appétiten buvant Peau
claire du ruisseau.
C'est en vain qu’on à essayé main-

tes fois de la faire parler, eile se ron-

(RIZ!| RIZI|

 

  

 

COMMENT, PBEVENIR-LE-CHOLERA
pu M RK

Le New York're Pitan artigle écrit
pat-un éminousémédect ghia,tot qui
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QU BEC.

| remni—t Agents exclusifs pour toute la région de Québec:
YRANUIS D. MOULTON & C0, Agents sénégaux postr led EtateUnis ot leCanads,

Broa wav, 29, a NowYork
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Le Hachoir “OHI0”

 

 

  

 
ipñitionne ce quisuit :

“Onpeutfaire usagedes légn-
mes avec modération,mais le
RIZpréparé de’
‘Tes peut ausgipdtre “employéet

est très avantageux.” a PS

Er r ia “recette, 1 3 ‘pe

Mount BoP! Milling s Pletarine,

adressé par is malle, franco.

ontBoyabililingt; Mig Dal - +
. MONTREAL

Baoût-— *
  -fe1 me dans le mutisme le plus absolu

sur son passé et sa manière de vivre.
fille se contente de répondre inva-
tiablement lorsqu’on lui demande
poyramoi elle orre ainsi dans les:

« |
J'aime le grand air, ob si fone

couche pas dans un lis, c'est que vela
m'est impossivle.
Dette fémme, que les braves gens

des environs considèrent comme tine |
fliuminés et qu’ils « t ‘ia vier- |
ge de Clamart”, jouit dune certaine
vénération. Le

des en 
 

consultée sur les maladies
aris div qu'elle est

 

QUE DE FORCES
ANÉNIE . CHLOROSE

a FER

Laphrimanité par tesplus gran adocine

du monde, passe jinrmédiniament Nand

l'Econagrix sans oronsionter or apbles,

il resoîure ot ressneue got lei

1 nécépsaire, ne

Fitsfwyrinde o3 age
ru , TOUTTA

Gros 46 et 42, fie Saint-Lazare
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Avec roue d’air patentée, Couteau, Levier
conducteuroY
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  N 4 2 4QUEL EST L'ARTICLE
reconnu de vrai mérite
potédant toutes les
qualités requises pour
ia toilette dus cheveux
dos dames et dos nee.

Ca #ienre, qui culm ives
i
fouisons du cuir cheve-
dit ; qui natiole la têto et
renforuit les cheveux,et
qui # la précieunemuntits
le rendre aux cheveux

gris leur couleur natu-
relle, et qui donne ane

 

7

vatisfuetion complète à tous ceux qui s'en ser-
vent, c’est le 2

EKNOVATEUR PARISIEN

 

Chez tous les Ghimistes, 60 cents
17 jain,

Les Malades connaissent-ils les
Remèdes de Racicot ?

ts sont blon rares iesma-
lades qui ne connaissent
pas log Hemèdus Sauvages
de J. B, P. Racicat, maisil
arrive quelquefvis qu'ils
ignorent ai ces reinèdes
peuvent guérir toutes les
maladies indistinetement,
C’est pourquoi nous oroyous
de notre devoir d2 faire
connaître À toux ceuxqui
souffrent, qualloque soit lu
walndig gui los tient ainsi
en souffrance, les remèdes

7 de J. E, P. Racleot sont si
» viflouces qu'ils pruvent gué-
wir toutes les weladios in-

he distinctement. n'y ens
6 (0345 bus une seule qui puisse

résimer à l'efficucité de ces
récieax composés d’Ei E= et de RAUINES
i toutefois Il arrivait que la maladie sérait

inourable, les malades ne devraient pas hésiter
un seul Înetunt à fa re usage de ces fameux Hee
Midas Sinivages, car ilà seront Loujours certaine
d'en Epronvior tn grand soulagement. Avant que
ue vous laisser aller nu découragement,rendez-
vous à Québec et procurez-vous nes remodes ui
ont déjà geri des milliers ot Jes williors à
malades. Sachez que tons ne les trouverez qu’
PEnacigne du Gres Sauvage, chox

JF. M. BF. FRACICOYT

No 25, rue St-Joseph, Québec
 

vousvous-même
Demandée votre pharmon

vien pour une bouteille
Grand &, Le senl remid: i
VONCIRPOIROBLÉ JUS LORLES let
cisigslons facrices et les maladies

A trivées des ives ot les débill-
d Les partivulières aux femmes. Ti

suôris dans quelques jours sans
‘assistance ou lu publicité d'un
médicisn,

HA le Kembdé Américain Universe
à Fabriqué par ï

The Beans Chemical Co.
or
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0 GU BEng, ob un
Lonlyne récotistituant
les fournissent, en

étfet, tous les #18.
Hients de vitalité né-
Sessaires au Bang,
@uérissent toutes les
aflactions provenant

7 de la pauvreté ou da
#9 la tropgrande fluidité

à Afjuense du sans, OU
$ des humeurs viciées
à qui s'y trouvent, don-
nent tou st vigueur
au sapgotau systéme
entiergueles traverx
excessils, les fotigues,

à tuontales, la maladie,
les oxcés 6t los indiz-
orétions de toutes

b 5 sertes ontépuisé.
eur action syéifigne se fait seutir prineipale-

nent surlesystéimo pénérique de l'homme st de
i femme, suquel il rend leur vigusor perdgo.

| corrige et rézularies en moms temps toute
rregularit®s of nuppressions dans le fonction.
pent de ces crganes. ;
OUT HOMME qui s'apercolt que sot facuités

mentales rons appesantion or,
#en vont, nq gue sa puisaanoe l'yaiques'affaillit,
devrait faire usage do eon piivies, Elles lui ren
drontzes foressperdues,soipitysiques, soit mens

TOUTE FEMM éevrmitenfairasage,
Elles

quérissent  cfficacenicnt
toutes ces suppressions, &b toutes cos irragçulars
âtés qui amènent inôvitablement une maladia,
sion les négiige. à sant avoir

LES JEUNES GENS 205désue
front toutes les auites des excés et ées folise de
eunesse, Weee

LES JEUNES FILLES issemployer, CesPil
ules assurect 1a régularité de Jaew*stration.
« in vente bes tous les phar

  
 

   

wiaciens. ou en-
oy és sur rfeeption du nrix (Sic te boîte) en
adiresseait, RHE Dr, VALLIAMS MED. COu
brVila Gh

HE
BEHAN BROS.

 

Importation de

Marchandises Sèches
POUR LES TOURISTES

 

Châles et Couvertures de voyage.
Strups, pôrte-manteaux, ete ;
Parapluies pour datses et messicuts,
\maperméables detout genre.
Valises, nce do voyage.
Borviettss de baîne,
Habillements de baîns.
Gants de kid et de soie, J
Vêtements de dessous on fl, en aol

et én gave.
Sas et détui-bus en soie et cu fil

Behan Bros.

RUE BUADE.
 

#

GEO. T. PHILLIPS
11, Rue St- Jean

Plombage sanitaire, Drainage ‘et
Joo Ventilation =

UNE SPÉCIAL-TE

(QUAUFFAGE A L'RAUCHAUDR FT À
8 vapeur de maisons privées et édifices pu-

bles d’après les derniers prinoipés

Poscurs d'appareils pour closets, Sy-
ons, Bains. et un assortiment complet
© miarchandises du ressort du plombage,

tuyaux à gaz. Stock constmmment en
mains.
EZ Attention prompte. Bon ouvrage

et prix modérés garantis,

Qusbee Brass Foundry.
8 Juinn-o, A ae
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ILE VIN
vrane Pesqui

, Fait dimioner de À 0r. par jour
Le SUCRE DIABÉTIQUE

béporitaires à Québes #
O° No, MORIT à @

Vents en gros

   

ation et les détman--

PESQUI, Bordeaux, |

 

LaSalsepareille

- dAYER
Eat supérieure à toutes les autres
préparations sa disant dépuratifs du
sang. La première de toutes, parce
que le principal ingrédient employé
À sa fabrication est l’extrait véritable
de Ia racine de salseparoeille do l'//51-
duras, la variété la plus riche en

; . ropriété.Guérit le CatarrhePPaies
Aussi, parce que la Bardaue Jaune
est cultivée expressément pour la
Compagnie et est toujours fraiche e:
de la meilleure qualité. Aves un
soin égal et judicieux, chacun de-
autres ingrédients est choisi et con:-
biné. Elle est

La Médecine Supérieure
parce qu'elle est toujours la même,
en apparence, goûteteilet. Elle est
randement concentrée, et de petites
osed seulement sont nécessaires.

Elle est, en conséquente, le dépuratif
du sang le plus éconondque qui ex-

iste, Elle rend
Guéritc les Himenta mo

tritifs, le travai
LES SCROFULES agréable, le

sommeil réparateur et la vie pleine
de bien-être. Elle recherche toutes
les impuretés duns le système et les
expulse sans faire de mal par les
voies naturelles. La Salseparsille
d’AYER donne à ln démarche l'élas-
ficité, et aux vieillards eb aux in-
firmes, la santé, les nouvelles forces
et la vitalité.

La Salsepareille

d’AYER,
Peiparte pay le Dr. J C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
Voudue pastous les Droguirtes, Prix 81; off lacune, #5.

Elle en a guéri d’autres, elle
vousguérira.
 

 

A VENDRE OU A LOUER
A VENDRE,—Muison et magasin à
vendre, van Si-doseyh, entre la rue

331] Durehestar et le mardiré- JacqocaCarr
ter, 2 étages et toit Français, PRIN:

$3000. Comiitions fae, “ HX
S'adresser À ANT, DASSY LV A. murchand et

manntanturicr de chaussures, 189,vue Se-foseph,
St-Rneb. Zu juiltet-no

à A VENDRE.—Uve bonne maison en
nas brique, contenant deus logemants de

3 dix appartements chacun,aree aimée
Norations inpdernez, vrande cour et

bansard. Le tout en parfiut ordre, Terrain fui-
aant tes deux rues Ste-Marguerite et St-Hélèue.
phidre ser ait No 171 ne Bte-Margnerite, St-
och, Hjuin-—a0

    

 

  

  

 

 

Lxà Logement et Magasin àlouer
i Nés 133 et 128, rue Si-Paul, visn-cista

maison He ;
L B'adresser, à J. A. MATLIOUX, No

57, rue de la Couronne A ui

  

  

    

 As A LOUER.— Muison meublée
gar CVAvenue des Brabies, ,

él "uitresser à à, H, BURROUGHS, No
95, rue 3t- Dierre, Québce,

ACASIN VER,-—Un ban
AA MAGASINÀLOUER ofr Roi,
spi en fuco du Marché Jnuques-Curtier, à

louer à bonnes conditions,
S'adresser au No 2, rue du foi,

16 mai—n-n.

1 A LOUER.—Lans In Dâtisge de l'U-
Si nion St-Josoph à St-Roch,an No251,

rue St-Jovoph, pourreunion desoriéte,

Hier

 

  

 

 

concerts , soirées , ete, Une grande
SALLEde 40 pac 80, une 30 par 40 et deux de 20
par 80, dirde bonnes conditions, ;
S'adresser à J. Fe MAKTINEAU, Président

de l’Union St-Joseph à Bt-Roch.
ISavril—n-o.
  

Ecole Vétérinaire
DE QUEBEC

Ecole Officielle Française)

1 EX COURS A L'ECOLE VFETERINAIREde
À Quêbec cemmenceront le MARDI, 4 Oe-

tobre prochain. ;
La durée du cours complot est de trois atimées,
Le gouvernement provincial Là in diposi-

tion des jeuves gens quinze hourse= qui donnent
aux Miboliires le dreil de sbivre tous lee cours
gratuitement excepté In disscetinn.
PRIX DES COURS : M0 pinstres par armée, parue

ble d'avante.
 S'adresset au Département d'Agricuilure à
Québec, ou au -

Dr J., A. COUTURE, n.x.v.
Directeur,

48, rue Desjarding, Québee.
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Assurez-vous contre le Fou avec la

COMPAGNIE D'ASSURANCE

PHŒNIX
DE HARTFORD

UxTAOI{R RN ISSI}
Capital an Argent...2000.0
Dépôt au douvernement du Canada 190.500 Of
Actit parr portes parjncendie ai 5,676,086 Ta
éclnmations pdyecs depuis l'Orga- 2 2,0 à

nisation de ln Cie... SR,027,735 42

  
  

 

SUCCURSALE DU CANARA

Barean Principal : MONTREAL

GERALD KE. HART,
Gruany ENKRAL,

J. G. BRUNEAU, Agent Général

J. Ô. TESSIER, Agent Special.

ELYE NOEL, Agent spécial pour St-Fauveur
Bunrau vu Jour: 635, rue St-Pierre, B.-V

Bunsau ov 5018: 368,rue du Rol,St=Rooh,

 

0 Jain—- TELEPHONE 814

J. B. R. DUFRESNE
Médecin-Chirurgion

Docteur en Médecine do l’Univeraité-Laval,
Elévo des Hôpitaux da Paris.

CABINET DECONSULTATIONS:
171, Boulevard Langelier.

Près de Hôpital Général.

Heures de pre 10 à12 byw à, mm,
De 2 à 4 hr& p, m.

Consultations De? a vhrs p.m,
Qpfotaatk: CHIRURGIE, 2 nofit

 

MALADIES o'ESTOMAC«Vin Chassalnas
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GUERIRONT OU SOULAGERONT
eT LIEU HYDROPISIE

YSPEPSIE 5 PALPITATION
DIGESTION, DU CŒUS
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ERRPES,

BASTRALGIF, DE LA PRAU
ÉTOURDISSEMENTS, MA L DETET

Ita déirenoemr
chore es pict de malndit répultitnt du dérangene
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LE BRIGANDAORBNISALIE
Troupes de sortante biens organisées

Elles viveusduprodu de leurs

Une lettre d'au brigaud

, Londres, 16,—Le correspondant du
Times k Rome envoie à ce journal des dé-
tails curioux eur le brigandage en ftalie,
Cent, un fait patent, dit-il, que le brigan-
dagre s’uccroit non seulement en Kivile,
mais olicors sur la torre ferme, Dans les
provinces du nord, jusqu'aux frontières
dc anciens Etats du pape, les gens sont
aussi en sûreté qu'en Angleterre. Mais
aux environs dé Viterbo, dans le oau-
”gue de Rome, dans le voisinage de
’orneto, dans la province de Rome, à 12

tailles au nord de Civita Vecchia et même
iv 20 milles à peine de Rome, les brigands
qui vivent dans les forêts prélèvont leur
tribut sur les propriétaires des environs
et volent les voyageurs.

1! en est de niême entre Velletri, situé
sur une hauteur prés des marais Pontins,
et Terracine, à l'extrémité de cas mêmes
marais. Pas de sûreté nou plus entre:
Palestrina et Velletri. Toutes ces Jucali-
tés sont comparativement peu éloignées
de Rome,

C‘est nn fait bien connu que depuis
vingt ans il y à des briginds qui demeu-
rent à Viterbe et y vivent du produit de
lenrs crimes, Onne fait rien pour mettre
ordre à cet état de choses. Quelaues-uns
tnême du ces brigands se posent enréfor-
matenrsde la société, Tun deus a derit
à un journal à Rome une lettre datée de
Caltaniretta, ville de Hicile, et renfer-
inant cing franes destinés à quelque
œuvre de charité. Dans sa lettre, Te bri-
gand, parlant de son métier, dit qu’il
te vole jamais le pauvre, mais le niche
seulement.
U ne regarde pas non plus le couteau

comme. l’arme in plus convenable pour
délivrer le monde des personnes qui ont
le malheur d’être riches et qui tmnbent
entre ses mains : il s'est fail une règle,
dit-il, de ne jamais poiguarder quel-
qu'un : le pistolet vant inivux ; c'est avec
cet arme qu'il tue ses victimes, I décrit
avec onction une scene à luquelle il ve-
nait d'assister, savoir l'assassinat de M.
Villoti,tué à coups de fusil et rôti à petit
feu. L'infortuné M. Billoti a subr des
tortures sais num parce que la rançon
qu'ot nvait demandée pour lui n'était pas
atrivée au jour et à lhienre dits.
Une dépêche adressée au uême jour

nal de Pérouse, ville de l’Inilie centrale,
porte que le briganidage ve se borne pus
w la Sicile et aux anciens Fitats pontifi-
caux. Des vols à main armée ont eu lieu
dans l'ancienne Toscane, ja partie Ja
plus tranquille de fHalie jusqu'a pré-
sent.

Le grandjournal de Londres so public

sur ce sujet un article de fond dans le.
quel id stigmatise le pouvoir exdentif qui
souffre que des crines de ee genre demeu-
rent bupunis. 11 conseille aux touristes
de prendre note des localités dangereuses
et de s'en éloigner,

  

Tome, 16, Le Frnfulle s'uceupe des
‘*opérations ” des brigands et dit que
‘bnpunité qui semble assurée i leurs dove
tiers attentats ot l'énorsue butin qu'ils
mt pu «emporter sams être mulestés lo
moins du monde à encouragé la propen-
sion du brigeandage das toute l'Italie,

    

La France et Pltalice

Lens fêtes à Gênes

 

Gênes, 10. —ÜUne députation de la sc
ciété démocratique de Gênes et de la Li-
gurie à rendu visite au Vaisseau-amirel de
‘escadre française. L'objet de cette dé-
putation était de présenter sulennelle-
ment à l'amiral Rieunier une acresse
signée par trois cents sociétés ouvrières
et contenantles expressions les plus cha.
leureuses de sympathie et d'admiration
pour la nation française,

L'amiral Îliemier se trouvant absent
@: vaisseau à ce moment, l'adresse u été

remise à l'officier commaudant pur le
président de la société, lequel avait com-
battu comme officier d'état-major dans
l'armée française contre les Prussiens en
1870.
En présentant l'adresse, il à dit : “Les

ouvriers de Gênes offrent cette adresse iv
l'amiral Rieunier comme un gage de fra-

ternité entre la France et Ultalie. Les
Liguriens se souviemient du rôle vrai-
ment fraternel que les Français ont teur
en 1804.7

Les membres présents de In presse
italienne ont donné un grand banquet
aux journalistes étrangers qui étaient
venus à Gènes.
A leur départ pour Maonen, le roi et la

reine ont été une fois de plus fort acela-
més par la foule. Te roi en partant à
donué 50,000 francs pour les pauvres.

sa le me

  

La France ct les Etats-Unis

Lu grande parade navale à New-York

Paris, 16—Un haut fonctionnaire du
ministère de ia marine à dit à un repré-
sentant de ln Presse associée une l'état-
major étudie la question relative & l'escn-
dre francaise, qui doit être cuvoyde anx
États-Unis pour prendre part à la parade
havale projetée à New-York, à l'occasion
des fêtes on l'honneur de Christophe Co-
lomb. LI n'a pès encore été décidé quols
vaisacaux sernnt envoyés,  Mats un peut
être sr que la France sera bien repré-
sentét en cette circonstance.

nmintll thme

Le canal de Panama
——"

L'organisation ‘una Honveile coms
paguie

Paris,16-—Le représentait de le Presse
associde a cu une eutrovue au sujet du
catial de Panama avec le rédacteur an chef
du Paris l’un des principaux journaux
de la capitale.

“ fl est bien vrai, lui n dit le journa-
listo francais, gue la Compagnie du canal
de Panama a conclu. aves M. Hiélarl,
vice-président de la chambre de com-
mores, un notord ayant pour objet Yor.
ganisation d’une nouvelle compagnie. Le
contrat à été approuvé par le tribunal de
commerce.”
M. Hiélard veut prouver que le canal

peut être fait : il a l'intention de le livrer
au trafic sur une longueur de 45 kilomé-
très. Apres écla il pourra se procurer
l’argent zécemsnire pourfinir l'ouvrage.

es etrerterte

Obséques Au Métropolitain det'églite an-
sMoaas du Canada

Fredericton, 15. — Les obsèques du
Métrapolitain ont eu fieu hier au milieu
du plus grand eoncours du citoyens, sans
distinetion de races et de croyances, qui
as soit jamais vu en cette ville. On était
venu de tous les points du pays pour ren-
dre les suprômes hommages au vénérable
évêque.
Lévique Courtney de la Nouvelle:

Ecosse, marchait en tête de la procession
avec l'évôque Kingdon, le auocemeur du
lord évêque Medley,

Après les funérailles il y a eu un mes:
ting auquel il à été question de faire éri-
ger uh moutment À la mésioire du dé-
funts + 

L'EVENEMENT—V ENVHEUI, 16 ser

de Edition LE CHOLERA

IL ATTEINT LES IMPLILEYTS

lérique à un journaliste

I! va à Hambourg faire l'épreuve
du vaccin

0eme pate

La situation a New-York
—créé

Berlin, J6—D'après uno statislique
faite avec soîn, il paraît que, aun plus fort
tlo l'épidémie à Hambourg, une personne
sur mille est atteinté et quo Ja inoitié des
personnes atteintes quérissent.

L'épidémie en Furope ne frappe, dans
le fait. que les classes vuvrières, ceux qui
ne s'inquiétent pas de ce qu'ils boivent ot
mangent, et aussi ceux qui souffrent de
bronchiteet d’indigestion chronique.
Les autopsies faites h St-Pétersbourg

sur des victimes du choléra prouvent dans
la plupart des ens l’existenco de maladios
chroniques de l'estomac. Un médecin
renommé dit hce sujet : ‘On peut en
toute sûreté affirmer qu’un estomac sain
est à l'épreuve du choléra. A dire vrai,
on n'attrape le choléra que si on lo veut
bien.”

Paris, 16…—Ie correspondant apéoial
du New-York Hevald a requ ln seconde
inoculation du vacein du choléra, Les
effets outété à peu près les mêmes qu’a-
près la première inoculation, seulement
plus intenses, le vnecin étant plus fort.
l'est resté vingt-quatre heures sans pou-

voir prendre pute chose que des aliments
liquides.
M. Stanhope se propose, aussitot qu'il

sera completement remis, de partir pour
Mambourg et Altona et de se méler sux
cholériques. I veutfaire l’épreure cum-
plète de In valeur du vaccin trouvé par
M, Haffhine. M, Pasteur, qu'il avait
consulté avait l'opération, voulais d'a-
bord le dissuader de s'expioser inutile-
ment. L'inoculation par injection, dit-il,
ne denne pas une imumunité absolue.
Mais il s’est rendu à ses raisons, expri-
taant la plus grande confiance dans l'effi-
cacité du vacem.

 

Londres, 16—Six rats de navire venant
d'un district infecté d'Anvers, ont été
deals ;nés à Daver mercredi, du stemner
Spenos, On d'a fair aucune opposition à
leur débarquement el es six individus
sont parts pour Londres. Le birveau sa-
Mmtaire à Été nuotifé, et lorsqu'ils sont
arrivés à Cauterlmry, ils ont été arrâtés
cb mis en quarantaine.
Ou rapporte qu’un himnne souffrant

d'indispositions cholériques à été trans-
fa l'hopital à Middiesboronz, |

LÉ débarqué du stesuner vaso
quri est airivé de Vilhon Te steamer a
êlé désiniecté,

 

 

Hawmboury, We Il y a en woreredi 204
HOUVEAIUX vas eb 55 mortalités

Now York, 16 Quatre personnes sont
cnénre en observation. Le -haius publics
ont été formes. Uy a eu une baisse sur
le imarché hier après-midi lorsqu'on u
rapporté de nouveaux cas de choléra,
Les bisubres du bureau de santé sont

d'épinion quo le choléru ne sévirx pas a
l'état d'épidéutic vu cette ville,
Un pou avant on: heures hier après-

midi, le président Wilson, du bureau de

santé, à publié un bulletin annonçant que
Mary Conterty, âgée de 19 ans, vient
d'étré rapportie malade du ellie an
uatriètme étage du numéro 692 de la
seconde avenue «t qu'elle sors transportée
sturs délai à l'hopital Hottant.

* Les médecins du couseil d'hygivne,

dit un journal de Niw-York, reconnais-
sent eux-inômes qu'il leur n été impussi-
ble de remonter a l'origine de la maladie
vt de découvrir commént les victimes
l'ont contractée. Or, le choléra asatique
ne peut pus ge déolarer spoutanement ; il
faut qu'il ait été importé. Ensuite, ct ceci

est tres important, alauts aucune des mai-
sous Où sont mortes les prétendues vic-
times ut dont ln plupart sont habitées
pourtant par de nombreuses familles, il

ne s'est produit jusqu'a présent aucun
HOUVEN Cis.

* est donctrès possible, en somme,
que les docteurs Buiggs eù Dunham aient
commis ane erreur trés facile à faire, ct
nent pris des cas de choléra sporadique,
comme il s'en produit tous les étés, pour
des cas de choléra asiatique. Les méde-
cins de la Quarantaine dont les capacités
et l'expérience sont universellemeut re-
connues, et qui ont été chargés d'étudier
les cas qui se sont produits à bord des
steamers venant de Hambourg où sé
incontestablement le choléra asiatique,
wont cependant pas osé se pronotieer sur
la nature dua eas qui se sont manifestés
daus la rado et qui ont entraîné la mort.”
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Montréal}, 1G6—Hicx matin, ily seu
réunion du comité d'hygiène et i} n été
décidé de prendre les mesures les plas
énergiques pour se protéger contre l’épi-
détrie qui vient d'éciater à New-York, et
la dépûche suivante à été adressée nu
ministre de l'Agriculture :

Montréal, T6 sept. 1862,
A hon, Jouy Canrnina,

ministre de l'Agriculture, Ottawa.

Le Comité Central de santé, siégeant
actuellement, désire savoir quelles pré-
cations seront prises à la frontidre par
le gouvernement, pour empêcher cette
province de communiquer directement
avec la ville de New-York, où, il y à déjà
eu, comme vous le savez, cing décès cau-

sén par le cholére. Vous êtes prié de
répondre immédiatement.

B. Pruuprier,
Sec, du comité Central d'iyygiène.

(Réponse)
Dr E. Pelletier,

Secrétairo du comité
central d'hygiène,

Montréal.
Nous nous proposons du publier immé-

diatement une proclamation à l'effet de
rendre les règlements de ls quarantaine
applicables aux ports maritimesnon ofga-
nisés à cet effet ot à tous les ports de l'in-
tétieur. Par cette proclamation les'otii-
ciers de douane deviendront des officiers
de quarantaine avéc pouvoir d'employer
des médecins et de refuser l'entrée pour
des raisons sufisantes.

Joux Cantixe.
Quarantaine, 16—Le steamer Hohe

mia 6st attendu avec nnsiété lex au-
torités satitaires. “On prétend que l'épi-
tlémie fait de grands ravages à bord,

Ottawa, 16— Le cabinet à décidé, hier,
d'établir une quarantaine sévere sur teus
les points de la frontière où les éconvoia
de cherains de fer entrent des Etats-Unis
au Canada. Plusieurs médecins inspéc-,
teurs seront nommés. Si la situation
s'aggrave, le gouvernement étudiera noi-
neusement l'oportunité de prohiber

l'entrée en Canada des convois de che-
mains de for.

amener

Avexsvous des Qore ?

Procurez-vous à la magie Larne, | emplâtres do|Abbott et vous les forezdis-
taraître en deux où troisiours.

x
\
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Inoculation du vaccin cho-:
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Fe dramede Cornwall

Epqares of verdies

Cornwall, 16—L'enquite sur Is mort
du policier John B. Davy n commencé sa
Palais de Justice à dix heures, raurdi
matin, devaut le poruner Hamilton, mais

Lon a ajournée l'enquête au lendemain
matin, à dix heurte, atin que le prison-
nier xoit présent à l'enquête,
À neuf heures et demie, hier matin, le

prisonnier, aucompagne de deux consta-
lex, x fuit aoû entrée duus la salle d’en-

quéte qui était bondée de monde,
La Cuurunueétait représentée par M.

James Dingwall at M. Jas Leitch, C, R.,
occupait pour Ia défense,
Lew téruoignages de Louis Lofaivra et

du eonstable Clark ont été entendus et
les jurés, après ane courte délibération,
ont rendu fe verdict suivant :

‘* Que Junes Sluvin, aliss MoMahon,
a malicisusement vb félonieusenent tue
John R. Davey, constable de Cornwall,
le 6 septembre 1802,”
Ce verdict à laissé Slavin absolument

indifférent.
re

Un meurtrier condamné
———_—

A vingt ans de prison

Bramptos, Ont, 18 —James B. Lun-
dy, Accusé du mourtre de sa femme, n
été condamé à vingt una de détention au
péniteucier de Kingston, aux assises qui
sibgeut actaellernent, C'est au mois d’a-
vril dernier qus Lundy a commis son
crime,
H paraît que o'est Ia jalousie qui a été

le mobile de ge meurtre.
La femme de Lundy était à entretenir

dea visiteurs, quaud celui-ci l’appela dans

la cuisine «t lui tira trois balles,
La pruvra femme s'affaissa sur le sol,

atteint au cœur,
Muigré les preuves évidentes d'un

meurtre, le jury à rendu un verdict d’ho-
micide, que le juge à blümé sévèrement.
Lundyest actvellumentdans su quarante-
eluquième année,

Respect an drapenu

Halifax, 15—I! vient de se dérouler
Une Curieuse affaire à Halifax, Un cer-
tain monsieur est venu porter une plainte
au pusts central contre Voflicier de police
Sworning, parce que celui-ei dans une
procession de société du toimpérance cn-
tholique, aurait insulté le drapeau an-
glais qui figurait dans in procession, tan-
dis que le mûre homme de police se
déconvrait respectueusement devant le
drapenu américain.
Sur ls demande à ca déloya! sujet de la

reine pourquoi il en avait uit ainsi, il ré-

pondit que jamais i! ne léverait aon chu
peau levant au drapeau anglais De la

la colère saxonne du porteur de laplainte,
“qui préteri que cet homme n'est pus
digue de figurer dans ls liste des lives
de police de Sa Majesté,

Le vin do Quiniumi Labarraque alun
médicatuent du composition déterminée,
riche ent principes touiques et fébrifuges,
surtoquet les médecins et lés inulades
pénvert toujours compter, C'est le vin
de quinquinis à son maximum de puis
sance ct de concentfation,

De nombreuses expériences ont été
faites sur l'emploi du Quinium comme
tpiique el fébrifuge, et les résultats ont
été des plus concluants,
“Le Quinttun Labarraque est d’une

vilicneité réelle pour la gnérigon des
fièvres interurittentes rebelles et comme
voconstitrant des forces, C'est un exuel-
lent remede (formulaire de thevapewti-
que.)

Nota. —Fn raison de 84 richesse en
principes actifé, ce vin est d’un prix me-
déré et moins cher que les produits simi-
kures. Dans toutes les pharmacies,

ces a rm =

  

Reméede excellent

Messieurs, —J'ai six enfants et jui
fait usage de VU ** Extract of Wild Straws
berry” du Dr Fowler depuis plus de
douze ans dans tous les cas de diarrhée et
autres maladies d'intesting et co remède
n'a jamais failli.

 

 

Aux Dames
+ Si vous voulez avoir

Gl vu teint clair, frais,
transperent et exempt
de tuniours, taches, pus-
tules, boutons et une
belle peau douce, faites
usage des

PERLES DE LA SANTÉ
Du vieux Docteur Gordon

Elles œirérissent toutes Jes supprostions et
irrégularités es donneut une beauré régulière
aux femmes.

Flies arfdent un nouveeu sang rouge ci riche
qai donne sux joue# une couleur cramuisie. Les
pertes épuisantes cessent. L'haloine devient
donee et sanitaire, La prostration nerveuse dis-
perait, Les yeux deviennaent brillants ui ln vue
forte, L'esprit devient élastique et vivace. La
peut s'écluireit et ia fomme qui était atteinte
do prostration nerveuse devient nine femme
notivetle,
Ces perles ne doivent pas être prises pendant

les premicrs quatre nrois de In grossesse,
Prix $1, Six paquets $5. Envoyés parla poste,

seellds aves goin, on roe6vant le moutaut. Keri-
vez pour avoir des cireufnires.

   

 

Adresses:

Queen Medecine Co
MONTREAL,

A VENDRE PAR
JF. EE. FRO,

Pharmiasien,

16 juillet 109, rue St-Jean.

LA LOTERIE
—DR LA—

Province de Québec

Autorisée par la Législature

 

  

VALEUR DES LOTS

$62,740.00
Yous 10s Lots sont tirés à € ne

Tirage Raq

Les Tirages ont lieu le ler ef 3ue

Mercredi de chaque mois

Rappelez-vous que lo gros Lit est de

$15,000
Prix due MILLE 8100

Pour 81 vous pouvez gagner $15,000
Pour 81 vous pouvez gagner 5,000
Pour §1 vous pouvez gagner 9,500
Pour $1 vous pouves gagner 1,250

lig & aussi an grand nombre de
lota de $5, $10, $15, $25, $50. $250
et 2500 au total de $28,990.

N'oubliez pas que votre billet, gagnant
un lut quelconque parmi les lots tirés un
par un, peut aussi gagner un des Jota ap-
ptoximatiis de $28, $15 ev 810, et avoir
droit en outre à vu lot de $5, a'Îl dé ter.
mine par les deux derniers chiffres de
l'un des deux premiers gros lota

8, E LEFEBVRE
- Gérant

mode:rus Bt-J soguen. Montreal 
    

REMEDE “ANCHOR”

\J A tous ceux Qui sent faibles. Aiusi,
l'estomac (Myapepsie sous toutes les te
goux ti relèvent de

feniument aif
fuibles,

à SUMMER Ce ours» ©

° TSH
| CHILDREN ARTE?

JON S
XE

 

 

E nouveau remède est lo Tonique petonstituant fe pluscomplet qul ait ét4 jasqu'
esux qui souffrent des pretquial
mss); de

’ maladie, ics convalosaun
OILQUlS qui renferme tous les rl'anents nécessaires À In Nutrition et à la Reconstitution des

tieeur ci du Vo (est done ln Véritable Médecino fio
1rmme Faible, à ln Femme Fable, sux Jeunes Personnes fuibles, sux enfants

Je "HEMEDE ANCHORd'adresse à tous les ge-res d'épuisement.de détittéetil out
Sppéré ui tombant re avec succès eétte grunde piuie des families : La F'aiblesse.

N. BB,Le “REMEDE ANCIOR’est | illenre médecine que l'on puisse prendre pour sé
protéger contre le cholora et les affectionsdo. la saison des chalonrs,

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS

  
 

—Nouveav~ Mantesux ct Gilets
-Nouvoiles Btoifes pour Manteaux
-Nauveaux Costumes
—Nouvelles Etoftcs à Robes
—Nouvesiux Chapeanx un Castor ét en

feutre
Ces Marchandises, dérniâres nouveautés pour le

comuerere d'Aufomuse, sont justement
rücues ot offertes sn vente ches

GLOVER, FRY & OIE.

Bas ot Vétemenis de dessous. pour
Dainez, Messiours ef enfants.

Laing a tricoter de Baldwin.
Laine Mérino ct Luly Botty, ete,

GLOVER. FRY & CIE

DEPARTEMENTDU TAILLEUR
Nouveautés pour le Commerce

 

 

  d'automne

ÉTOUTES nouvelles pour habits et pardessue

ETOFFRS nouvelle: pont lurbilteiuenits complet

Nouceuaitx TWERlHs pour Pistilons, ute
Aulectes dépccteinent des Mainfacturvters i

Qualités AUTHCUTS, {

Prix satisfaisants,

EF Commandes enécuiées avec soin
ét promptitude, suivant Fart de ln rude.

 

Glover, Fry & Cie
 

Pianos
— ET ~

 

i

i
‘ i

CR PLUS GRAND ARSORTIMENTAQUE Ï
Las hec, provenant de fnuriques conasticares et |
unéricaites, pat les éditeurs {

t

iBernard, Fils & Cie
Lechoix 5e compose des narques de fabriques {È

de renotns suivants: |

{
:!

Hallet, Davis & Co. .....
Schubert Piano Co   0, Newcombe & Co Crease Tanoxm
Mandulsoïn Piano Co... …. Tonuxrs |

Evans Brothers... .. I TTI |
Uxbridge Piano Co

HARMONIUNS
 

THOMAS ORGAN GO... Woodstock

DOHERTY & CO ...... Clinton
W.BELL & CO... _. Guelph

UXBRILGE ORGAN CO. Uxbridge

Deux superbts Pianos d'oceasion
Er parfait ordre ot à très bas pris. fabriqués
par EVANS BRUS PLANOS et RS, WILLIAM
& SON. Ces piauvs onl Été quelque pen en vesge 
Tis sont néantenins en parfait ordre etne céder
cn tien à conx qui sorteuf de tn manutsetitre,
En considération des montunts durgunt que
nows Lynne TeG mr ces anes, none pouver

les vendre boaucoup au-dessous de (eur valeur
actuelle ot aver une gurantic,

Instruments de Cuivre ct à Cordes
Seule agence autorisée à Québce de la

célèbre Machine À coudre sans rivale

LA DOMESTIC
Be NEW-YORK

Bernard, Fils & Cie
EDITEURS DE MUSIQUE

Coin des rues St-Jean et Ste-Ursule
En faco deM, MoWilliams, eoafiseur
 

Compagnie d'Exposition de Montreal

EXPOSITION
PROVINCIALE

A MONTREAL

Du 15 au 23 Septembre

Grand concours de bétail.
Magnifique étalage d'horticulture.
Bolle collection de pièces historiques pur [a soe

oiété des antiquaires et des numismates
Amusemants extraordinaires,
Ascension en ballon et dassente en parachute,

r lé eétèbre néronaute anglais Stanley
Spencer,

Goneort avec fanfare militaire pour dumes,
‘otd'artifice et musiques magnifiques,

Tluminstion féérique à l'électricité,

Los Tramways Eloctrigues conduirunt
diréctoment aux Terrains

Queort lé Jour et le soir,
TT : 23 ota,
‘outex ie) demandes de terrains devront être

faites de suite. ;
Four obtenir la liste des prix et des renssigne-

ments évmplets, s'adresser à
£, 0 STRVENSON,
Gérant et Secrétaire.

%8, rue St-Gabriel,Montréal.

 

18 août-—e-m. 
    

 

  
  

DEMANDÉEZ À VOTRE PHARMACIEN [
LA CELEBRE PREPARATION CONTRE LA  PAIBLESSE

ANCHOR-WEAKNESS -CURE
— OU —

CONTRE LA FAIBLESSE

    }
uvreté cu impureté du sang; y
devront faire "essai ds oo Df :

de 1a familie, ot elle conrisnt

 

GUERRE
DU CANADA

17568 A 1780.

MONTCALM.
ET LEVIS

Par ABBE H. B. CASGRAIY

DOCTEUR A8-LETTRES, PROFFSSEUR D'HISTOIRE
L'Univznsité LaVAL DE QUÉBEC, MEMBRE
DE LA SociftÉ Rovaur du Can, ae
BRK COHERSPONDANY Df Là docs
SR GÉDOBRAPHIE DE Panis, Kc,

  

P MAGNIFIQUE OUVRAGE, dû àla plaine
C du des statesaneles p Aétats
ments, impriaié sur pupierde luxe, contenues
un excullent

Portrait du Marquis de Montcalm
et des cartes et plans de a rampagns de 1733"
1760, pris sur les originaux dépasés aux archives
des familles de Lévis, Auesi lus autographes des
rénéraux du lempd, eal maintenant ef Rate,
aux
Bureaux de IEVENEMENT, 30 tne ds

la Fabrigwe,

L'ouvrage est on deux vultmes de plus deBBQ
bages chécun, or

Prix $3.00, franc de port

L. J. DEMERS & FRERE.
Eorreops-Iurammeras.

Blanc de Souscription

MM.L. J. Demers & Frère,

 

Messrvas.— Veuillez m'expédier l'aurrags
sn deux volumes :e M, l'abbë Cuagrain, intis
tulé: Montealhim st Leis ou in Guerre dus.

Caramda, de ATGÜ à 1780.

NOME LL... Lasacoavecennen

PRIX: $3.00. AATeRBE.... copii irvenare
franc de port,

 

COMMENT SE SERVIR DE L'EAU
MINERALE ST-LEUN
 

(COMME purgatif, prenez deax on trol verras
2 elinuds avant déjeaner. Un au duux verres,
nn rupne, sgdrest d’une muniière très efficace
etre he dsspepsie,
Prev ¢ evtte enn gol est un des metHeurs al-

| tenait. baivez-en tous les jours, nn verretoutes
Les doux on trois heuresdans Tes mniadion chro.
Be, Va hungerer ot purilieres votre sang.

recamnandent de se servic de
Yi cone prégervatoire des maladies

oeisnstniiees por les boissons fortes. On envois
gratuitement eur demande des circulaires éons
tenant des wats troportants,
Cette ean edtebre sat en vente à senleieent 256

le gation, per les vrineipuux pharmaciens et’
fpiciers en gros et en détail par ta

  

   

  

  

(ie d'Eau Minérale St-Léon
> RTE PORT DAUPHIN

 

Te Véritable

ONGUENT CAHLT-GIRARD
tt uv Femode souverain duc Ia guesion de
toules les PLAIES, PAMARIS, FURONEULES, ANTHAA,

Évessu res de Toute vapêce
Co tops sacl a une "ffcacie snes mparabie
pour fx guérison des Tumeurs, Excromiances

de chair, Abces et Gangient
Exigar sur chaque roulsau là signature ei-desssns
Depot général

à PARIS =
4, rus das Orlivrm 7 27
Bt SENN Louie ba
bonnes pharmacies,

 

  
    
    

 

  

 

    
 

 

1592ARRANGEMEAT D'ÉTE—I892

LE ET APRÈS LUNDI, LE 27 JUIN 1%
cirenleront tous les jours, (Dimanche ex+

ceptd), ome gait:

LES TRAINS LAISSERONT QUEBEC

Express pour Halifax... 880 4. A
Express local. Kivière-du-boup et M

Ste-Flavie.o.ooLUA
Accomodation pour Kiviére-du-Lonp 13.65

LES TRAINS AKTIVERONT A QUEBES

Express 4 Halifex 16,00
Express Local de

du-Lonp.. AEN)
Atsowntodn de Riv.-du-Loup... BW

Tie char dortoir nttachs au train express, ale.
sautLévis à 8.80 h, se rensl, À Hal fax, PH

Métapédia nn autre char durtoir pour page
sugers allant à St-Joan sera attaché su train es
les pusengers pourront demeurer dans ca chuê
à St-Jean, jusqu'à 7 heuresie matin de l’arrivée
Le train arrivant à Lévis à 19,00 houres eizs

culera tous les joura depuis Rividre-du-Loupe
Les chars des trains express sont éclairés à lé

tectricité ot chauffés avec is vapeur de la touu®
motive,
Tous les traing oirculeront d’aprds le Haaters

Sroredea Dillats at des © ;nse cure 83 Informaæ
tions propos dela vote, des taux defree
dus passagers en S'RAressAnt

AGENCE LE QUEBRG

dearueLaluvusie Quévesrue ROUSLO, (Lit
D,POTTINGER, ’
Barintendant en chez,

Bursau du ohogdn deter, !
Moncton, N. 2 {alo 1891,

 

  

 

  

 

 

    
oHRMIN DEFER 2

Québec, Montmorency et
Charlevoix

(COMMENÇANT le et après lundi, 1e $ {ain
1802, los trains cirguleront comme suit:

LA SRMAINE  Départ de Québec, Arcirée àSe-Anne
7.25 à ta 830» m
16,00 8 m 11.10 à mm
Hip m 6.55 p um
& pm

 

n

m

= +wm

i za A pow
Départ d Sté-Aate ArdveiB)

30 am Cam
TIN wm 8.00 a mi
Higa m 1238p m
{At y 0 80 pan

Jcé tr.rias du dimanche qui laisssst Qu
4.08 hr a, nu ot 8.30hrs a.ot Te trainat a >
ne £te-Anuo à 7.10 hen a. A, N'arrétont pas has
stations interigldi res
Pour nutres intormations s'odtedter au Surtees DEXTRAN

| USINEL : Pois

| paeeasare
| RARE, erm MEYNET, rw (ashen,

 

= |Piha,
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ANNONCESNOUVELLES
Wants extraordingire-—Villenouve & Frère.
Cour supérionre--Geo. Darvean.

Maladies das yeux—Dr W. Beaupré.
Domandes—Perdus-—Ets.

—

EXTEA.
OS

Nouvelles politiques

Nous tenons d’un ministre provincial

Qu'une session d'automne aurn lieu à

Québec entre le 15 et le 20 novembre

pour se terminer vers la Noël.
* +

Il ÿ aura séance du conseil des minis-
tres à Québec mercredi de la semaine

prochaine. D'importantes affaires y se-

sont transigées.

De l’eau ! De l’eau!

Depuis-deux jours les habitants de la
Grande Allée, de la rue St-Louis, et du
Quartier Montcalm sont privés de la pro-
vision d'eau ordinaire.
Daus quelques maisons il n'y a pas eu

une goutte d'eau depuis 48 heures.
Le fameuxfyiyan Beemer qui a coûté

si cher à la ville est encors brisé quelque
part et la corporation municipale au lieu
d'envoyer une trentaine d'hommes pour
réparer l’acoident'en quelques heures en

dépêche une dizaine qui se meuvent aussi
lentement que ls chose leur est possible.
Ce triste état de choses devrait cesser

et nous attirons sur ce sujet l'attention

sérieuse du surintendant de l'aqueduc

M. Gallagher.
Comprend-on les conséquences graves

que peuvent avoir ces accidonts trop fré-
quents surtout au moment où une épidé-
mie terrible nous menace,
Le maire de Québec lance des procla-

mations pour ordonner à ses administrés
ls propreté la plus grande. C'est son
devoir et nous l'en félicitons, mais com-

ment ces administrés peuvent-ils se con.

former aux ordonnances du maire, s’ils

sont privés d'eau Ÿ
Nous revenons souvent sur ce sujet,

mais il est d’une importance telle que
nous ne pouvons trop insister.

  

LE CABINET PROVINCIAL

Rumeurs de dissensions
entre les ministres

—==

LE CHEMIN DE FER MONTREAL

|TELEGRAPHIE
dusqu'à 4 heures P. M.

Dépêches spéciales à l'EVENEMENT.

L'hon.juge Ritchie

Ottawa, 16—Sir James Grant, M. D.,
dit qu'il ne s’est produit aucun change-
ment dans la condition de son malade
l’hon. juge en chef, Sir Wm. Ritchie,
Tous les membres de sa famille ont été
appelés auprès de lui.

 

 

 

Dissolution probable du
Reichstag

Berlin, 16.— Un journal provincial
rétend qu’il est autorisé à annoncer que
‘empereur prononcera la dissolution du
Beichatag si le nouveau bill militaire est
rejeté.

rer

Espions envoyés en Sibérie

Varsovie, 16.—Plusieurs autrichiens
soupçonnés d'être des espions ont été en-
voyés en Sibérie sana sucune forme de
procès et quelques autres ont été expul-
sés de Russie sur la même accusation.
Leurs femmes ont été forcées de marcher
jusqu’à la frontière au milieu des crimi-
nels,
—

Révolution en Belgrade

Londres, 16. — Le correspondant à
Vienne du Telegraphdit ce qui suit: On
rapporte de Belgrade qu'un groupe de
paysans s’est révolté et s’est emparé de
a maison de ls commune à Stoppanie, et
a tué un juge. ll y seu plusieurs bles-
sés des deux côtés.

———————
Le brigandage en Italie

Londres, 16-—Le correspondant à Ro-
me du News dit que le représentant de la
couronne a fait arrêter les membres de la
fsmille Embarrota parce qu’il a été prouvé
qu’ils ont gardé des effets volés par les
brigands à Barton, Spitalière et Barron-
nes, Ceci nous porte à croire que le bri-
gandage est favorisé par des prétendus
goeutilhommes qui se font la guerre sur
vue question de suprématie.

_—_

La France et 1a Russie

Convention militaire

Lyon, 16.—Les organes des ultra-con-
servateurs assurent qu’une convention
militaire entre la France et la Russie a
été signée lors de la rencontre du pré-
sident Carnot aveo M. De Giers, le mi-
nistre des affaires étrangères en Russie,
et déclarent qu’une alliance défensive et
offensive a été décidée entre eux, mais n'a
pas encore été signée à cause du retard
apporté au règlement de la question de
l'attitude de la France à l'égard de la
Chine dans le cas d'un conflit dans
l'Inde,

Est-ce un suicide

  

 

UneJeune fille trouvée morte daus
un verger

St.George, Ont., 16—Mile Mary Numa
à été trouvée morte dans le verger de sun 

ET SOREL * père, hier soir, vers 7 heures. Elle à été

L’Asile de Beauport

ENTREVUE AVEC M. L. P.

PELLETIER

 

Toutes sortes de rumeurs ont cireulé
depuis quelques jours au sujet de dissen-
sions qu'on disait exister dans le sein
mbme du cabinet provincial. On disait
bien des chuses, entre antres le Witness
aftimnait que deux des ministres avaient
donné leur démission. On disait qu’à
Montréal, les conservateurs Importants
avaient décidé de publier un pamphlet
exposant leurs gricfs contre les castors.

Prenant acte du fait gne les ministres
ont voyagé au lac Saint-Jean en deux
groupes différents, que pendant que quel-
ues ministres partaient de Québec pour

Montréal, M. Hall laissait cette ville
ur Québes vii MM. Casgrain et Flynn

taient restés, on répandait dans [le
public que le cabinet était divisé en deux
Sunps,
cherville, Pelletier et Beaubien et l'autre
de M. Casgrain, Nantel et Hall, tandis
que les autres ministres restaient en sus-
pens. Entin on donnait comme cause de
lu dernière rumeur la nomination de M.
Thomas Pelletier au Conseil Législatif.
Plusieurs journaux unt parlé au long de
Ces rumeurs.
Pour nous assurer du fait, nous som-

mes allé voir M. Pelletier, secrétaire de
la province, et nous lui avons demandé
ce qui en était.
—Vous pouvez annoncer, nous a-t-il

dit, que cette histuire est une invention
de toutes pièces et que la plus parfaite
harmonie règne dans le sein du cabinet
provincial. Faites donc aussi remarquer
que, contrairement à ce qu'ont avancé
Certaines personnes, l'honorable M. Nan-
tel, ministre des Travaux publics, assis-
tait su conseil des ministres. Les mem-
bres du cabinet présents étaient les hono-
rables MM. de Boucherville, Taillon,
Nantel, Besubien et moi,
—Ÿ a-t-il eu quelque résignation d’eme

ployés civils ou quelque nomination con-
Jointe # des emplois publics ¢
—Non, aucune.
—Y a-t-il quelque chose de fait au su-

jet du salaire des juges de la Commission
yale dans l'affaire Mercier ?
—Non, pui encore. Nous y verrons

probablement la semaine prochaine.
—Quelques journaux ont antioncé que

PAsile de Beauport avait été vendu au
gouvernement et que le contrat puurl'en-
tretien des internes avait été signé entre
le gouvernement et les dames religieuses.
Ol cst la vérité ?
—Cela est, faux. TI n’y a rien de fait.
Pendant votre séjour à Montréal,

avez-vous eu connaissance de quelque
chose qui puiste intéresser le public ?

--Dien  Voya pouvez annoncer que le
burcau central d'hygiène de la province
est à compléter son organisation afin de
protéger le Canada et la province de

>Québec contre l'envahissement du choléra
“> qui sévit actuollement à l’état d’épidémie

la cité de New-York. Les mesures
prises seront très sévères et par consé-
quent trés’ efficaces.
—Et lo chemin de fer Montréal et

Borel {
—~Ah | nous avons regu une délégation

à ce sujet à Montréal Vous savez que
le chemin de fer est maintenant prêt en-
tre Montréal et Longueuil conformément
à une demande d'aide faite par la compe-
gue et que nous avons cru juste d'accur-

. La compagnie demande à présent
gue nous l'aidions à termivez non chemin
‘@ntre Longueuil et Sorel. Nous roms
pouvoir l'aider suffissmment avec sub-
*Veniiun & oiie votée en 1890, même sans
‘le dépenser toute. Le chemin ne surait
‘tarder à être achevé.
, Nous avons ensuite pris congé.

nr MS ea

l Partamerie da mends S16gnnt

; Boçu à la pharmaatt Larue, lescélèbres
“parfuinn : Louquet duXXe siècle, Ama-
‘ryllis du Japon, Violettes Blanches de

ibérie, Peau d'Eapague, Lis Blanc,
Liles Blane, Be vy Moizn dePerse,

A Fos, Bs (  

‘un composé de MM.de Bou- |

vue dans l'après-midi, assise sous un
arbre de pounnes, et lorsqu’elle a été
Lrouvée elle avait la figure contre terre.
On pense que c’est un suicide causé par
certains troubles de famille. Une enquête
aurslieu.

 
_ æ__.

Tentative de vol dans une

banque

Arrestation du voleur

Londres, 16—Frederick Evans alins
Duc de Teck, qui en réalité n'est autre
que Wasson Hemboldt, fils du célèbre
“Buchi”, à été traduit devant le lord-
maire, hier, sous l'accusation d'avoir
essayé de voler $1,500 à la Banque d'Au-
triche.

THa dit aux fonctionnaires de la ban-
que qu'il était un prince autrichien sup-
porté par son gouvernement, et était por-
teur de deux billets sur le gouvernement
autrichien pour collection.
—

A propos d’un suicide à Monte
Carlo

Nouvelle contredite

Londres, 16—Le Neve Fric Press, de
Vienne a publié récemment une histoire
disant que Jane Amstrong,de New-York,
s’est suicidée d’un coup de revolver après
avoir perdu $250,000 au jeu à Monte
Carlo, et subséquemment ce journal a
publié de cette affaire de longs détails
qui ont été télégraphiés dans toutes les
directions.
Le correspondant à Monte Carlo du

Teleqraph de Londres, a regu instruction
de s’enquérir de cotte affaive. Il vient de
télégraphier à son journal que toute cette
histoire n’est qu’un canard.

 

Accident de chemin de fer
sa

Une terrible collision

QUATRE HOMES TUES

Deux locomotives et 12 chars mis en
pièces

Marshal, Io., 16. —Une collision s'est
roduite hier matin, sur le chemin de fer
hicago et North Western, à trois milles

d’ici, entre un convoi de fret et un convoi
supplémentaire, pendant qu'ils allaient à
une grande vitesse.
Les cadavres du mécanicien Tom

Howes et du chauffeur William Line-
baugh, tous deux de Clinton, Io., ont été
retirés des ruines peu de temps après
l'accident. Les cadavres du mécanicien
Jack Ashton, de Clinton, et de W. E.
Garton, bouvier, de Powell, n'ont pas
encore été trouvés.

Les denx locomotives et une dougaine
de chars out été cuiuplètement mis en
pièces.
La collision a été causée par le télé-

graphiste chef du mouvement des trains,
à Belle Plain, qui a douné un mauvais
ordre. Ce télégraphiste a disparu.

 

ECHOS D'EUROPE

Londres, 16—Le steamer Anchoria est
parti de Glasgow, hier, ur New-York
avec 105 passagers de cabine et 220 de
seconde et saus aucun passager de pont.

Londres, 186—On à trouvé sur le vois
du chemin de fer du nord, le corpr déca-
ité d'une jeune fermne ; la tête était de
“autre côté du rail. ll est évident que
c'est un suicide soigneusement prémédité.

Madrid, 18-—Le résultat des élections
aux conseils généraux en Espagne don-
nent ces chi : 585 monarchistes et 55
républicains.

Constantinople, 16—La Forte « offert
au missionnaire Bartlett, dont la maison
a $4 inoendiée par les fanatiques, $6,000
d'indemnité. La légation à répondu que
$300 auffiraient pour payer les dom-
mages.

Londres, 16, — Le‘ correspondant à
Vienne du News dit que la retraite dos

de Pamirs, a eu lieu parce que
lew Afghans et les Chinois refussient de

| our vendre des vivres .
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"LECHOLERA
Ses nouveauxrare en Europe

LA SITUATION A KEW-TORK

Arrivé d’an stommer 4’Ham.
bourg

DECESA BORD
UN CAS SUSPECT

Le choleraau Texas

Paris, 16.—Ea cette vills et dans les
faubourgs il y s eu mercredi 45 nouveaux
cas de choléra et 11 décès, y compris les
6 nouveaux cas et 5 décès à Saint-Ouons.

Fire Island, 16.—Le docteur Vaught
rapporte que, en autant qu’il peut con-
naître, aucun passager n'a laissé l’île
avant le débarquement du steamer.

Londres, 16—Le correspondant à Ham-
bourg du Standard de Londres, dit: En
cette ville aujourd’hui (jeudi) 698 nou-
veaux cas de choléra et 206 décès.
cadavres de 331 victimes ont été inhumés
en même temps.
Ja confiance publique commence à re-

naître ; les théâtres ont de nouveau ou-
vert leurs portes.

Fire Island, 18.—I0 ateamer Cepheus,
avec 497 passagers du Normannia, est

i d'ici, ce matin, à 8 heures, pour
loboken, Tous ont un certificat de

santé.

Now-York, 16.—Le steamer Bohemia,
est arrivé à la quarantaine hier soir. Il
vient d'Hambourg d’où il est parti le
ler septembre, Le capitaine Selraeder dit
qu'il s'est produit 11 décès à bord. C'é-
taient tous des petits enfants. En ce mo-
ment il n’y à pas de maladie à bord. De
quoi sont morts les enfants,” a-t-on de-
mandé au capitaine. “ De la diarrhée,”
&-t-il répondu.
—Était-ce le choléra ?
—Je ne sais pas ; le dernier décès s’est

produit il y a 5 jours et depuis, personne
n'a été malade à bord.
—Combien de jours aprés votre départ,

le premier décès g’est-il produit ?
-——Environ quatre jours. Tous ces en-

fants étaient très jeunes. Le plus vieux
était âgé de 4 à D ans ; ils étaient tous
passagers de pont. Aucun passager
adulte n’est mort ou a été malade.
Un homme qui se dit citoyen améri-

cain et qui demeure à New-York, déclare
qu’il y à eu un peu d’excitation à bord du
steamer Bohemia lors de ces décès, car
on croyait que c’était le choléra. Le
steamer a été soigneusement désinfecté.
Les enfants malades ont été isolés.

Hambourg, 16—Les france-maçons de
Hambourg ont souscrit 15,000 marks au
fonds de secours. Les autorités ont dé-
fendu aux navires de faire leur provision
d’eau dans l’Elbe,

Londres, 16.—Selon une dépêche de
Toulouse, France, quatre cas de choléra
asiatique ont été découverts en cette
ville, dont 2 ont été fatals.

San Antonio, Tex., 16.—J. W. Roth,
surintendont des mines dé tuivre de Cor-
delia, a 40 milles d'ici, est arrivé en cette
ville hier, et rapporte que l'agent de télé-
graphe fédéral à Monclava, à été atteint
par le choléra asiatique et est mort apres
quatre heures de maladie. Ou rapporte
aussi qu'une famille nommée Monely-
gomo, dans Monclava, a “été atteinte par
cette maladie. On rapporte à Mexico que
l'épidéinic est i San Luis, Obispo et Vera
Cruz.

Havre, 16.—Le nombre des nouveaux
cas de choléra en cette ville s’est élevé
bier à 15, soit 2 de plus que mercredi. Le
nombre des décès est de trois, soit 3 de
plus que mercredi.

New-York, 16.—Le Bureau de Santé a
publié à 10 heures ce matin, le bulletin
qui suit : **Le seul cas suspect de choléra
eu cette ville depuis le dernier bulletin,
est celui de Edward Hoppe, No 1625,
Avenue Madison, qui est mort hier. On
est à faire une enquête.”

Madrid, 16.—Le gouvernement espa-
gmol a déclaré New-York en quarantaine.
Les personnes arrivant de Now-York aux
frontières de l'Etat seront sujettes à lu
quarantaine.

Saint-Pétersbourg, 1G—59 nouveaux
cas et 8 décès hier encette ville.  L’épi-
démie est encore virulente dans les pro-
vinces de Saratoff, Tambof, Hazan, Vo-
ronesh, Lublin et le Territoire du Don.

Londres, 16—U ne cargaison de fruits
d'Hambourg consignée à des marchands
sur le marché Covent Garden,est arrivée
ici hier. Tes autorités du bureau de
santé ont été informées de l'arrivée de
cette cargaison et l'ont examinée. 11 est
connu que ces fruits ont été cueillis dans
les districts infectés par le choléra, Ces
fruits ont été saisis et brûlés.

Quarantaine, 16—La dépêche suivante
à été reçue du Dr Byron :—Je suis allé à
bord du Bohemian qui estarrivéhier soir.
I a 633 passagers de pont, 10 de cabine
et 77 hommes d'équipage. Tout était
bien propre à bord.

cele00

Peaux de loups-marins

Victoria, C. A, 16.—Une cargaison de
nux de loups-marins d'une valeur de

$500,000 à été envoyée à Londres hier.
emefeva

Madame Harrison

Loon Lake, N.-Y., 16.—Ies dernières
informations qui nous arrivent de la rési-
dence au président Harrison sont que
l'épouse du président est à peu près dans
le même état.

Une visite d'outre-tombe

Désappointement d'une femme ess re-

trouvant son mari

 

 

Perte d'une police d'assurance

Montréal, 16.—Le 16 août dernier, un
er du steamer Cunupus à sauté par-

dessus bord et s’est noyé. Son corps a été
trouvé à Québec et onl'a identiflé comme
étant celui de John Taylor, bouvier, de
Montréal.

Hier, le steamer Canopus, de retour
d'Euro est arrivé dans le port de
Montréalet Taylor, qui n'est pas Mort et
qui n’a été victime d'aucun accident fà-
cheux, a mis pied & terre et s'est rendu
immédiatement à sa résidence. Il entra
et lursque.es femme l’aperçut elle fut si
effrayée qu’elle faillit mourir.

eadavre qui a été trouvé à Québec
ent celui de quelque rat de navire qui
s’est jeté à l'eau pour gagner la rive à la
nage. Île cadavre a été trans à
Montréal et identifié par le chef de police
Hughes comme étant celui de John
Taylor.

‘association des **Odd Feltows” à la-
quelle Tayler appartenait, lui & fait de
belles futiérailles.

Il restait ensuite à l'association de
payer à la veuve du inerñbre défunt, l’as-
surahce qu’il avait eur sa vie. C'est ce
ue In société se préparait à faire, mais l'arrivéb soudaine de Taylor empêche ma-

dame Taylor, de touches Ia police d'es-
-—
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AUBASSINLOUISE
Les travaux dn gouvernement

etooux du. P. RB.

Construction d'un élévateur

Nous avons pris de renseignements ce
matin au sujet des travaux que le gouver-
nement et le Pacitique ne sont propusé de
faire exécuter surle quai de la jetée
Louise et à la Pointe à Carey.
La Commission du hâvreu décidé de

dépenser 88,000 environ pour la répara-
tiog du quai de la Pointe à Carcy et les
réparations aux grands magasine No. 1 et
No. 2 situés sur ie même quai, Nous
avons déjà parlé de ces amélivrations. Le
Quai sera pour ainai dire refait à nouf.
La somme de $1500 sera affectés à la

réparation du brise-lames, ce dernier
travail étant exécuté d’après les ordres
des Commissaires du hâvre.

Lora de sa dernière visite, M. Shaugh-
pessey, vice-président du C. P. R.a
choisi le site où devront s'élever l'éléva-
teur projeté et le hangar à fleur, L'en-
trepôt à Heur aura situé aur le bord du
bassin extérieur, tout près du Cross- Wall,
Les dimensions seront 150 pieds de lon-

Les gueur par 40. L'élévateur sera plucé en
arrière et no sera séparé du hangar à
fleur que par le chemin de fer. Dimen-
sions, 96 pieds par 55.

TI est encure assez possible que lo site
choisi soit changé. La Commission d
havre à proposé à la Compagnie un satre
endroit et nous le désignerona s'il est sc-,
cepté, .
Jusqu'd présent Is Compagnie du Paci-

fique n'a fait aucune propomtion à la
Commission du havre au sujet de l'achat
des bâtisses de cette dernière, comme la
rumeur avait ciroulé,
La Compagnie du Pacifique a à son ser-

vice un homme spécialement chargé de
choisir des sites pour les élévateurs que ls
compagnie veut construire, puis de cons-

truire lui-mêmeles dits élévateurs, I fait
d'habitude l’ouvrage avec une grande rs-
pidité, M Shauhnessey croit pouvoir af-
firmer que l'élévateur et le hangar à fleur
seront terminés pour le premier de no-
vembre. Une fois les pilutis posés, le reate
du travail se fait très vite,

Le nouvel élévateur contiendra environ
250,0U0 minots de grains. Il coûtera une
acixantuine de mille doilars,
Avec l’activité qui lu distingue, la com-

pagnie du C, P. R. eat en état de remplir
ses promceses et de mener rapidementà
bonne fin unie entreprise aussi considéra-
ble et aussi utile que celle-là,

D'autres travaux seront aussi sous peu
entrepris dans cette même partie de notre
Québec et s’il faut en croire les immenses
projets rêvés pur les directeurs de la
puissante compagnie, Québec qui semble
aujourd'hui être l’endroit de prédilection
du C. P, R,, aura avant longtemps, changé
de face, tandis que les affaires s’y donne-
rout rendez-vous.
 —

Chronique locale

Personnel

M. le Dr Beaupré est parti cette après-
midi pour New-York et sera de retourle
26 du courant.

Lincendie de Hedleyville

L'enquête du Prévôt des incendies
tenue au sujet du feu a Hedleyville a
révélé, coume nous l’avions dit, que l’in-
condie a été allumé par des enfants qui
s'umusaient à jouvr avec des’ allumettes
dans un hangar.

Petites nouvelles

Une alarme, boite 13 ce matin.
minée défectueuse.

—Rien de nouveau aux Sources ordi-
naires.

Le Chbâtenu Frontenne

Les travaux de l'hôtel du Pacifique
continuent à avancer avée une grande

 

Che-

rapidité. Maintenant-—à partir d’hier soir d
—une escouade d'ouvriers sont employés
à travailller la nuit. De telle sorte que
les travaux ne seront pas interrom-
us.

P Collision anr le flenve

Ce matin un steamer remontant le
fleuve à coupé en doux une embarcation
Appelée ordinairement batrauv. Les occu.
pants ont été facilement sauvés et trans-
portés à terre.

Société des Artisans

Les membres de la Société des Artisans
peuvent se procurer des insignes chez T.
ARMAND, No 442, rue St-Joseph.—3f

Musique sur Ia Terrnce

Avec la bienveillante permission du
lieut. col. Montizambert ot des officiers,
la bande de la Batterie Bjouera le pro-
gramane suivant, samedi soir, à 8 heures,
si le tempe le permet:
1 Marche—‘‘Gladiate-:r”...... Rivière
2 Ouverture—‘‘Le Toecador”..... Adam
3 Valse—‘Mi Vida”... Clara Woodluy
4 Sélection—“‘Robert le Diable”
5 Valse—‘‘Soutfle parfumé”... . Vézina
6 Sélection—'‘Rip Van Winkle".
Vive la Canadienne—God save the Queen

Jos. V£z1NA, maître de bande.

Avis important

MM. les bouchers et commerçants de
lard, au bout de la rue de la Couronne,
ancienne halle Jacques-Cartier, ont dé-
cidé de vendre la viande à aussi bon mar-
ché qu'on la vend à l’abattoii, à commen-
cer vendredi le 16 du courant. Avis aux
intéressés.—2f is

Imporiaut pour les beurreries et les
fromagerien

La méthode la plus simple pour faire
du sucre avec du lait, le muyen le plus
économique pour l'opérationet le plus
profitable parcequ'il donne le plus grand
profit des cristaux est offert en vente,
par un vieux manufacturier expérimenté.
Îl doit être mis en usage aur les marchés
américains. La plusgrande économie
dans l'usage des eaux de fromage, sont
$12 de profit sur 1,500 litres de lait. Le
bureau d'annonces de Rudolf Mosse,
Berlin, Allemagne, adre sera des preu-
ves par lettros marquées F. B. B.

La disetto d’enu

* Le public a hâte de boire st les person.
nes responsables sont prides de so hater de
reparer l’aquudue,” voilà ce qui so disait
ce matin en ville en présente de la disette
d'eau dont nous soinines affligés depuis
quatre jours Aux questions qua nous
leurs avons fuites ce matin, les autorités
ant répondu que tous était réparé. Cela
n'empêche pas qu'au moment où nous
mettions sous presse, il n’y avait sncoro
rien de fait,
Les nccidents au tuyau de l’aqueduc

ont cuûté à la ville, depuis 6 ahs la somme
de $12,600,ce qui n'est pas mince,
En prenant nos roñteignements nous

savons afpris que l'action de M. Beemer,
au montant de $125,000 pour extras. sur
aon contrat, au sujet des toyaux de l’aque-
duc et encore pendante. corporation
plaidecompensation, c'est-à-dire que les
fréquents nocidents. arrivés sux tuyaux
serunt mis au débit de M. Beemer.

Enl’abwenes de M. Keroutck, le con-
seiller Paquet agit comme président du
comité de l’aquedue,

L'exenrsion à Moniséal

C'eut domain qu'a lieu l'excursion à
Montréal, organisée par MM. Déry ob
Larochelle. Il peut paraître un peu tard
pour donner à ces nessieurs lus éloges
auxquels ils ont druit, Nous sommes
l'écho des nombreuses personnes qui sont
allées aux excursions des années passées

ur dire que tout vy passe de la façon
BE lus aite et à la satisfaction géné-
ras. pétons que les voyageurs pour-
ront se servir de leurs cabines pendant
leur séjour & Montréal, ce qui sera une
grande économie.
Le départ se fait de Québeo & 7 heures

du soir, sin de permettre à tous ceuxqui
le voudront de prendre part à l’excursion.
A Montréal, où le bateau arrivera assez à
temps pour que les voyageurs puissent
assiater à ls messe, on aura toute la jour-
née de dinunche pour visiter les points
intéressants qu'offre ls grande métropole
canadienne. Lundi matin, visite de l'ex-
position et dans l'après-midi, visite des
parents et des amis.
Les attractions de la ville de Montréal

sont trop connues pour qu’il soit néces-
aaire de les énumérerici. Disons seule-
ment que les excursionniates auront plei-
nement de temps pour visiter. ;

C’est demain, il ue faut pas l'oublier,
et il s’agit de prendre ses précautions.
Départ de Montréal à 7 heures du soir.
Prix du passage, aller et retour, $2.00.

Trop d’empresscment

Nous sommes obligés de faire des ex-
cuses auprès des nombreuses pratiques
qui, malgré leur grand désir de nous pa-
troniser ont été obligés de rebrousser che-
min en trouvant les portes de nus maga-
sins fermées. Par suite de l'encombrement
d'acheteurs, nous avons été forcés d'agir
ainsi.
Nous prions donc le public de ne pas

trop se presser, le stock étant très con-
sidérable dans tous les départements,
uous puuvons, d'ici à quelques semaines,
remplir au complet les mémoires de leurs
achats. A. B. Duruis.

L. O. Vrnaneuve, gérant, coin
des rues St-Joseph et de la Couronne.

 

Samedi, le 17 du courant, sera offert
en vente chez M. Théophile Béland, 172,
rue St-Jean, une consignation de châles
(de haut goût) en laine tricotés, blancs
et autres couleurs pâles, le tout sera ven-
du à moitié prix. La vente commencera
à9hrsam. Grande ouverture d'étoffes
à robes et à manteaux dansle courant de
la semaine prochaine, Avis du prix en
sera donné.

Tuéoraitx BÉLAND.

Toniques Amers

Vous trouverez à la pharmacie Saint
Roch, J. B. Morin, 161 rue St. Joseph,
de différentes sortes et de qualités toni-
ques amers entreautres trèsrecommandé,
est l’Amers Kula. 2dots la boîte,
Toutes les consultations données à la

pharmacie par le Dr Morin sont grstui-
tes,

Aux amateurs d'hultres

Pendanttoutle temps de la saison des
huîtres qui commerce, j'aurai constam-
ment en mains les huîtres les plus frai-
ohes et de qualités supérieures. J'im-
porte directement ces huîtres des bancs
e pêche les plus renommés, ce qui me

permet d’en garantir le choix et la qua-
ité.
Conime par le passé, je remplirai toute

commande qui me sers faite, en gros ou
en détail, avec la plus exacte ponctualité,
Le service de détail se fera à monres-

taurant au goût de chacun.
de sollicite avec cunfiance de mes amis

et de tout le public amateur d'huîtres, le
patronage bieuveillant qu’ils m'ont donné
dans les années passées vb 3e leur pro-
mets d'avance une curdiale bienrenne.
H. Dérome. Marché Finlay, Busse-Ville,
Québec. « 4f

ransAPprerm

Astle dela procidence, coin des ries

Saïnt Hubert el Ste-Catherine.—Je mefais
un devoir de certifier que, souffrant de-
puis près de 22 ans d’une bronchite chro-
nique, l'usage du Sirop de Térébenthine
u Dr Laviolette m'a beaucoup soula-

gée. La toux a dininué et le sommeil
est revenu graduellement.— Sœur THo-
mas Corsini, Sour de Charité dela Pro-
vidence.

 

Ronald McKay, Murray Harbor Road,
I. P. K., écrit :—J’étais aux prises avec
le rhumatisme et je n'ai pas eu de soula-
ement avant d'avoir pris les pilules du

Jr Pink. Maintenant je suis bien.
En vente chez tous les pharmaciens ou

envoyées par la malle : 5Û cts la boîte ou
G boîtes pour 82.50. Dr Williams Med.
Co., Brockville, Ont, et Schenectady,
N.-Y. Gare aux imitations.

 

 

DECES

Lamorar-—-Décédé le 16 septembre.à l'Age de
5 mois, Joseph Albert Lamothe, enfant de sieur
Napoléon Lumothe, boulanger,
1 sera inhumé dimanche l’après-midi,à 8 hrs. :

Le convoi partira de la maison mortuaire, No
184, rne Arngo, à 3 heures moins quart, pour se
rendre à l’église St-Koch et de là au cimetière
St-Charles,

Hupsox--Mercredi, le 14 courant, à sa rési-
dense, No 156, ruo St-Valier, Anne O'Connor,
épouse do Richard Hudson, jr.

conyoi funihre laiscorala maison mortusire
samedi, le 17 courant, 4 8.30 a. m., pour l’église
St-Patrick et deJà an cimetière St-Patriok,
Parents et nmis sont priés d’y assister.
 

 

PERDU.Ie 10 courant, dans un bans do
Péglire St-Roch ou en dchors, ITA

pelet en nacre de perle avec croix et. 3 médailles
en argent, Celui qui le remettra à Mme J. B.
Bloain, 240, rue Richardson, sern récotupeusé,
Ce chapelet était dans uo étui rouge lonté. If

Province de Québec |
Dione ds Qucboct UouP Supérieure
Dans Vaffaire de

0. BOUCHARD & FILS,
Québec.—FAIÏLTIS.

ASE EST PARLE PRESENT DONNE que
le de jour de Heprembre conrant, j'ai cté

nommé par ordre de la oonr, curatèur à la fail-
lite de O Bouchard & Fils, marchands de
Québec, Vaillis.
Læs créanciers des dits insolvables sont requis

de produire leurs reciamations, À mon bureau,
dansun délaide trente jours, à compter de is
date du présent avis Ç

GEO. DARVEAU,

 

_ Bureau : ruteur
244, rue St-Jozeph.
_Québes, 16 Septembre 1892. if
 

MALADIES DES YEUX
Dr W. BEAUPRM

OOGLISTR

58, Rue St-Louls, Québec
De l’université ét der hôpitaux de Paris

et New-York,
Heuxks pe BURRAU : 9 h. à 1 hop.m. 15apt In

 

 

Avis aux Laitiers
U” TERRAIN DE 9 ACRES convenable pour

ler animaux, &
terrain est en face des Pliuinés d’Abrahnœ,
B'adremer à WILLIAM JACQUES, No 2,

rue Buade, BEDoes,

A MAISON À VENDRE
s'adresser No539,rue St-Jean.

MAGARIN A _ -
ain 2 fagement à LOUER.a
St-Paul. Excellent poste d’affaires,
S'adteaser sur les lieux,

8 sept.—6f,

Maison DR PENSION
M*5 'NNEGAUDREAv ayant rahoté

ouf l'a ement de la maison tenue
par Mux buUH No 17, rue Dalhousie, Baas.
Fille, informe M0 atients de In maison, qu’elle
sontinners À LéL'7 votte maison pur le métué
pied que par le prsek et qu’elle fers tout son
possible pour satisfaire les pensionnaires,

 

 

 Espétroun qu'aujourd'hui scrm le der-
nier tour de.la disette d’uau dent Je vitie

, oulfrey + i . ; “ win

 

  

Le 1Songs,Mime Verre2AU,Blain,, ou
CS

 

jouer pour la anisch. Ue)

rareree

Nap. Matte
Comptable, Auditeur

et Liquidateur

No 75, rue St-Pierre
BASSE-VILLE, QUEBEC

BUREAU : Batisse de la Bangue Nationals

 

SPÉCIALITÉ

Règlement de Faillites

Téléphone 1 PUREELSTDINOB No 879

In re À, N. NEILSON & CIE,
INSOLVABLES,

Vente de Limites à Bois par Soumissions

DSOUMISSIONS adressées au aonesigné
et endossées “ Soumisalons pour Limites

seront reçues jusqu’à midi, JEUDI, le 2
térmbre, pourl'achatdes Limites à Bois de Tew-
Kesbury, Sconeram et Jacques-Cartier, appartee
nant à la dite suceession, et comprenant 235
willes,plus où moins. us
Ces limites de valeur, qui longont la Rivière

Jacques-Cartier, sont bien boisées de prucLe,
évinetto, noyer, ete,

n chèque nocepté pour $250 est requis avec
chaque soumission onmme garantie ; ae chèque
sern remis si la soumission n’est pas acceptée, et
8i la soumisgion est acceptée, je chèque sera
retenu jusqu’à ce que In transaction soit signée.
Ler rapports des gardes-forestiers et autres

informations pour les conditions de ia vente se-
ront donués en s'adressant à

ET. NESBITT,
urateur.

 

 
 

 

22 sep.

Bucoession À. N. Neilaon & Cie,
Bureau : Coin des rues St-Roch ot de Ia Reine.
14 septembre—8j.

DEMANDES
 

 

 

tendre généralement utile, Bons gagos.

St-Jean, Haute-Ville.

N DEMANDE une filie de chambre et une
bonne fille pour aider À in enisine.

S’adresser à L’'HOTEL LAPIERRE, No 20,
Rue St-Pierre. 16 sept.—6f

Oo" DEMANDE UN JEUNE HOMME, pour

16 sept-—If
 

 

mont utile,
J. EMILE CARON, No 117 rue St-Jean, 11.
 

tier plombier.
S’adresser à À. H. ADAM, 80, rue de In Cha-

pelle, St-Roch. 15 sept.—8f,

OF DEMANDE DEUX PLOMBIERSde pre-
Mière clusée pour le gsx et les bouilloires,

S'adresser immédiatement au No 101, rue St-
15 sept.—Sf,

 

Jean.

N DEMANDE immédiatement une SER-
VANTE générale.

S'adresser avant 10 hrs a, met après 0,80 brs

 

Pp. W., su No 81, rue D’Avteni

N DEMANDE UN COMPAGNONCOUTU-
*rier.

B'adrester à L BERGEVIN & FRÈRE, 19-
102, cote Lawnontagne, 15 sept.—~6f

( N DEMANDE immédiatement un compa-
uon barbier, *

B'adresser chez J. E, BOUCHARD, 32, rue
Sous-le-Fert, 15 se @

N A BESOIN D’UNE BONNE MODISTE
a pour les chapeaux et des apprenties pour

tradailler dans les robes de dames,
S'ilressoer à Muux SHEPHERD, 12, rue de la

13 sept—6f,

EMANDE—Un commis de ville eapable, Sa-
taire et dépenses payés, Position perma-

nente, Stock ennadien et atnéricain, Avantages
supérienrs. BROWN BROS, CU, warchandy de
conserves, Toronto, Ont. 13 sept,—dm

N DEMANDE UNE FILLE DE CHAMBRE
S’adresser au No 128, Grande-Allée, entre

1 et 2henree p. m. 13 sept,—3f

N DEMANDE immédiatement une servante
pour le service général. Bons gages serout

payés pour une bonne personne, |
S'adressor à Mme OCT. LEMIEUX, 266, rue

St-Jean. 12 sept.—n-o.

 

 

Fabrique.

 

OF DEMANDE 100 HOMMES pour tra-
vailler à poser des rails et ballaster la ligne

du chemin de fer Québec ot Lac St-Jean. Gages,
$1.25 par jour,
S’adresser à H. J. BEEMER,burenu rue St-

André. 12 sopt~1 sem.

( N DEMANDE UN COMMIS ayant de l’ex-
érience dans la quincaillerie,

N. LEMIEUX & NOEL, 17,
Z sept.—1n-e

S’adresser chez
rue St-Pierre,

Emploi demandé
UE DEMOISELLE désirerait se placer pre-

mière modistedans te chapeaux, dans un
agin de marchandises sèches.

s'adresser su Nod, rue Ste-Ciaire, faubourg
Bt-Jean. SU août--n-0.

 

OF DEMANDE DES AGENTS Pour in ville
ot Ja campagne, chez ALLATRE,03 ot 95,

rue St-Jean et St-Stanislas, Haute-Ville.
25 juin—-n-o,
 

N DEMANDE pour la ville et ies enmpa~
gnos, des agents notify, pourfaire connaître

et vendre Ia machine à Inver New- Market.
S'adresser à J. L, O. VIDAL & FILS, 97, 89,

101, rue St-Paul, Québec. 8 août-—n-0.

Avis aux Dames et Demoiselles
rms

N ADEMOISELLE DUROCHER, SI
avracazousement connno de Montréal, de

Sherbrooke, et même de Québec, à l’intention
| de donner des leçons de dessin, d'ouvrages en
| cire, en laine, en cheveux, eto. AUSSI, la svupe
des rober et l'estampe,

Fille enseignern à l’académie de Mme O. Côté,
20 .rue Richards~n ou à domiclie, Informations
chez cette dame. 13 sept.—Im

VENTE
Extraordinaire

 

 

 

De Marchandises vendues au
prix coûtant et même au-

dessous du prix coûtant

ImmenseAvantage
Offert à toute la Population

UR CEMONTANT de $55,000
(milles piastres), au-delà de

#20,000 sont des marchandises
nouvelles achetées en JOBS des
manufactures
Aucune vieilleries ou mar

chandise détériorée vous seront
offertes, mais seulement de la
belle et bonne marchandise,
Chance unique de pouvoir

acheter à grand sacrifice,
A tous d'en profiter.

VILLENEUVE & FRERE
768

Ave St-Valier, St-Baovaur=-
|. MWpptembre : 

N DEMANDE UNE SERVANTEpour se,
Ls

S'adresser chezE. ROUMILHAC, 17 et 19, rueEDOUARDBROUSSEAU

porter les paquets et se rendre générale- :

N DEMANDE UNAPPRENTI FERBLAN- |

i

$55,000,

|

1

t bo

Sodae

Par & R Grenier à Oie
s+>sh0ad0ÿacc cs 010200 USO0DO H4SGONLUNLO00GL00 00008

Dans Paffairs de
ALFRED ROY

Marchand, Thetford Mines.
INSOLVABLE.

JR DONNE AVIB par les présentesque

Mercredi, le 21 Septembre 1893
All HRB A. ML

On procèdera à la vente de l'actif da cette smo.
cession vompusé comme anit:

A--Fonds de commerce (gén 1764.
Ameublement du madame...$' up

 

1820.
B—Roulant............. srsanemeseces 8 =e
C—Cridits d*aprds liste. ............. id

“ira
dus0

La vente se fera pour chaque item ‘‘’en bloc” à
tantdaus la piustre.
b L'inveutaire et Ja liste des erédits sont à mon
urean. ’
Le stock sera visible in de l’insol-

vable, à Thetford Mines,Lund! et di ’ Tos 16

““Genditionsde paiom nt: Comptantil ent: mptant, .
Lu vente aura Heusens Sunnhe A mon bureau, No 125rus

HENRY A. BEDARD,
CURATSUR

G. R. GRENIER & CIE.
Encanteurs.

14 septembre 1892.

CANADA :

prorine de Quetes COUT SUDÉrIEUT#
INRE

Vandry & Turcotte,
FAILLIS.

VIS est le présent donné qu’en
À vertu d'un ordre dé ia Cour en
date du quatorze courant, une assem.
blée des créanciers des dits Insolvables,
aura lieu au Palais de Justice de Québec
le vingt-quatridme jour de septembre cou-
rant, & dix heures a. m., pour donner
leur avis à la nomination d’un curateus
ét d'un ou plusieurs inspecteurs aus
biens de cette succession.

PHILIPPE J. BAZIN,
Gardien-Provisoira

par HENRY A. BEDARD,
Comptable Publios

Bureau : 125, rue St-Pierre, Quabeo
Québec, 15 Septembre 1892,

 

 

——BUCCESSEUR DE—

CARTIER & BRUNET
PROPRIÉTAIRE DU

NOUVEAU REXOVATEUR PATENTB
18, rue St-Nicolas, Palais

U MOYEN DE HAUTE PRESSION DH
vapeur, nous réparons ia plume en enle-

varii le poussière, la graisso et la Serge. Les lits
deviennent plus gros et plus légers. Nous répn-
rons sussi les imatelas de toutes sortea À des
prix très modérés.
RE AUSSI, Plume et Matelas à vendre à
n marche,

Une visite est sollicitée, .
15 sept.—1m.

Lecons de Piano
MLLE ST-LAURENT informe led jeunss.

personnes qui désirent spurendre le piano,
qu’elle tonnora des leçons domicile,
S'adresserau No 10, rue Jrovost, où chez

 

MM. Lavigueur & Hutchison, rus St-Jean,
14 sopt.-—81.

LÉÇONS DEMUSIQUE

NE DAME MUNIE DR BONS DIPLOMES
donnera des leyons de musique, de fran-

quis et d'anglais, À domicile ou à sa résideuce,
Vo 374, rue St-Jran. 10 sept.

 LEJONS DE MUSIQUE
M. le vrofesseur GEO. MeNEKL désire in-

former ses élèves et le pnblic eu général qu’il
ouvrira son sulon de musique MEKOREDI, le 7
Septembre. Les leçons pourront être données à
an résidence No 7, rue Ju « faubourg St-
Jean, où à domicile, Ssept.—lm.

LEÇONS DE MUSIQUE
LEON DESSANE, OBANecrho

46, rue Ste-Ceneviève, Cap.

LES LEÇONS pourront être données soit ches
leprofesseur, soît à domicile dez élèves,

31 août-—Im. TELEPHONE 826,

Piano et Solfege
Mine RW. JACQUES, bien connus comme

rianiste do premidre classe, desire informer ses
amis et le publie, qu’elle est maîutedent prête à
recevoir un nombre limité d'élèves pour leçons
de pinsos, à son domicile, 246, roe St-Jeau,
Mauemoiselle Jacques, (aniste diplômée, don-
nera des logane à domicile,
Tous les jeudi après-midi, cours de solfège

GRATIS aux élèves 8 sept—n-o,

 

 

 

 

 

=~ .
Enseignement

mate

UN INSTITUTRICE diplome à PEeols
Normale, enseignera le français et l'anglais.

privement ou à domicile,
S’adresser à ELWINA CARIGNAN, No 18,

coin des rues Ste-Marie et Latourelle. faubourg
St-Jean, Québec, avût—lme

ACADEMTE DE MUSIQUE
W. E, RUSSELLs1…20-cc0nves

VENDREDIet SAMEDI
16 ET 17 SEPTEMBRE

LE PLUS GRAND DE TOUS!
Le renommé artiste américain

LEWIS MORRISOY
Becondé par son excellente compagnie dramas

tique dans une production scènique et
dramatique sublinie de

FAUST!

 

verrerners GERAST

veaux, une inééanique électrique com»
* plete, et vingt lomière éu

»  calciuer
mtsimi

Positivement la plus grande production
du théâtre américain

Riéges réservés 75 ote ot $1.00 ; Parquet 50 ots.
Galerie, 3% ets,
i Le disgrainme de In salle sera d8posé mardi,
e 13, Vn
Portes suvertes 3 7 heures, Levée du rideau

38 hours,
12 septembre 1802,

(GRANDEEXCURSION
aA manna

MONTREAL
we A BORD DI ome

“ Trols-Rivieres ”

 

SAMEDI, 17- SEPT,
À l'eccasion de l'Exposition Proviuclde

O ALLER EF re
RETOUR Dr

part de Québec Samedi À 7 3 tr. aerivant
à Montréal à 6 heures di che natin,
Départ de Montréul lundi, le 19, à Ÿ heures in

soit, hrrivant a Québeg murdf le 29, à 6 heures
u matin, ; -
Des billets sernnt en idépôi à d'Agenes du

Miles de St. rene #14 aloesJi Morin & Cie, Nu ISA, rue 3i-dustnt 4
ei v

VENTE A LENCAN

 

Deux pleins chars de magnifiques décors nou:

 
       

 
 


